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RESUME DES SEANCES 



SfiANCES TENUES AU HAVRE, LES 7, 8 & 9 AVRIL 

Le samedi 7 avril, la Soci6t6 tenait,.au Havre, sa premiere 
stance de Tannee 1894. 

Dans la matinee, la plupart des membres se retrouvaient 
success! vement aux gares du r6seau de Paris au Havre. M, de 
Mortillet, pendant le parcours, nous a racont6 une foule d'anec- 
dotes sur Timitation des objets antiques et les m&aventures de 
certains coUectionneurs. Ayant pu voir des pieces fausses dans 
plusieurs collections particulieres ou publiques, nous avons ^cout6 
avec le plus grand int^rfit le doyen des palethnologues, dont 
Texp^rience sur ce point, est incontestable. 

A midi, nous arrivions k la gare du Havre, et comme nous 
voyagions avec la musique du i" regiment du g6nie, qui 6tait 
aussi en displacement, nous avons profit^ de I'aubade qui leur 
6tait donnSe par la fanfare des douaniers : notre retour s'est 
effectu6, du reste, dans les mSmes conditions. 

A 2 heures 30, nous noussommes renduschez notre coUfegue, 
M. Romain. 

MM. Gaudry, de Mortillet, M. Boule, Lennier et une trentaine 
de membres de la Soci6t6 etaicnt presents. Nous avons pu admirer 
les belles pieces pal6olithiques recueillies sur la plage : cinq 
^chantillons ont leurs ar&tes assez fortement roul6es. II suffit, 
pour expliquer ce fait, qu'elles aient 6t6 dd^tach^es du limon 
pendant quelques mois pour que les fortes marges les jetant sur 
les galets, les angles se soient alt^res : c'est, du reste, pendant ce 
contact avec I'eau de mer que les v6g6tations marines se produisent 
a la surEice (Balanes, Serpules et Bryozoaires). 

Nous avons vu un certain nombre d'^clats de taille, mais nous 
n'avons remarqu^ sur aucun les retouches qui caract^risent le 
type du Moustier. II y a aussi d'^normes blocs, plats d'un c6t6 
tandis que I'autre face porte de nombreuses retouches qui leur 
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6 SOClirfe NORMANDE D*feTUDES PRiHISTORiaUES 

donnent Taspect de tres gros grattoirs dont Tusage est difficile i 
ddfinir. 

Tous ces instruments sont en silex noir de la craie c6noma- 
nienne ; cependant, quelques pieces sont d'un blond roux et 
peuvent provenir du turonicn ou du s^nonien. 

Notre collogue nous a fiiit voir une cote prcsqu'entiere 
(TElephas primigenius ainsi qu'un bassin du meme animal qu'il 
retira entier du limon de la plage, mais qui, malheureusement, 
se cassa en chemin. La vue de ces grosses pieces permet de sup- 
poser que le glissement qui les a amentes sur la plage a du 6tre 
bien lent pour ne pas les avoir brisdes en route. 

M""' Romain, qui s'occupe, avec son mari, de recherches 
pr^historiques, nous a fait les honneurs des series neolithiques 
qu'elle a recueillies i la surface du sol, sur les plateaux des environs 
du Havre. 

Nous avons pu remarquer aussi des crdnes et des ossements 
provenant des tourbieres de Criquebeuf, pres Villerville (Cal- 
vados), et des fragments d'animaux sortis du kimmeridge de la 
Hfeve. 

Quatre heures itant arrivies, nous sommes descendus sur la 
plage, mais quoique le temps fut splendide, le vent d'Est avait 
amen6 une couche de lo i 20 centimetres de vase sur le gisement, 
si bien qu'aucun instrument ne put etre observ6. 

M. Dor6-Delente, pour nous consoler, a pris des silex c^no- 
maniens qui sont abondants en cet endroit et nous a fabriqu6 
plusieurs types d'instruments chell^ens : avec un simple galet 
comme percuteur, il a fait voir qu'en quelques minutes, Thomme 
quaternaire pouvait se fabriquer un instrument. 

Dans les sondages qui furent faits, on enleva d'abord une 
16gere couche de vase tourbeuse, au-dessous delaquelle se trouvait 
une couche de limon jaune d'une ^paisseur de 0^40 i o™6o cen- 
timetres. M. Romain nous a dit qu'elle renfermait parfois des 
6chantillons de la faune et de I'industrie paltolithique; ce limon, 
par sa nature, a paru ;\ M. Boule correspondre au limon fendill^ 
que Ton rctrouve sur les plateaux. Au-dessous, sc trouve Targile 
kimmeridgienne. 

Le soir, nous nous reunissions a THotel de Ville : M. Montier 
prfcidait, ayant ^ ses cot^s MM. Gaudry et de Mortillet. 

MM. d*Acy et d'Ault du Mesnil s'etaient excusfc par lettre. 

Le President lit d'abord une lettre de M, Tabbe Diavet, 
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demandant d ce que les comptes rendus des stances soient envoy^s 
dans le courant de Tannic aux membres qui n'ont pu y assister. 

Cette demande est mise aux voix ct il est d^cidi qu'on 
essaiera de la mettre d execution. Pour ^viter les frais de nouvelle 
composition, on s*entendra avec M. Izambert, notre imprimeur, 
de manifere que cette composition soit conserv6e et serve i 
Timpression du Bulletin. 

II a 6t6 d^cid^, par interpretation des statuts, que les deux 
administrateurs qui devaient sortir dans le courant de la gestion, 
c'est-a-dire i la fm de la premiere ann^e, resteront pendant toute 
la durte de leur mandat, mais lorsqu'on r^^lira le bureau en 1895, 
deux des administrateurs actuels ne pourront etre nommfe de 
nouveau. 

La discussion est ouverte ensuite sur la question de Texposition 
de Caen. 

M. de Mortillet, qui avait d'abord obtenu de M. Gariel une 
promessede subvention de 500 fr., nous a annonc^ que le comit6 
du Congres de TAssociation pour I'avancement des Sciences, avait 
reduit toutes les demandes au tiers et qu'il n'avait mfeme pu 
obtenir la promesse que ce tiers, soit environ 170 fr., nous soit 
alloui, mais cepcndant qu'il insisterait pour qu'une subvention 
nous soit donnee. 

Depuis, nous avons appris qu'une somme de 300 fr. nous 
avait 6te definitivement allou6e pour cette exposition. 

Notre Vice-President, M. Bigot, n'a pu obtenir jusqu'ici 
aucune promesse de subvention, soit du Conseil g6n6ral, soit de 
la villc de Caen ; mais cependant on espere que la municipality 
votera quelques ccntaines de francs. 

Le Bulletin de I'annde 1893 ^^^ ensuite distribu6 aux membres 
presents. 



Lc lendemain, on se r6unissait ill 7 heures 30 chez M. Dubus. 
Notre collcgue avait installs tout expres sa collection sur de 
grandes tables : nous avons pu admirer ses belles series palfeli- 
thiques recueillies dans le limon des plateaux du Havre, i Bl^ville 
et a Frileuse; quelques pieces hors ligne dont une de 0^*27, pro- 
venant de Neufchdtel ; des nombreuses pieces n^olithiques recueil- 
lies h Sainte-Genevi(^ve-en-Bray, i Bl^ville, Bruneval; presque 
toujours ces instruments sont en silex c6nomanien ; les grattoirs 
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k bords contournfe de Frileuse ressemblent h ceux du Mont-Joly 
(Calvados). Cette collection renferme en outre de belles series de 
monnaies gallo-romaines, des poteries de m&me epoque, de la 
c^ramique franque et m6me peruvienne, ainsi que des baches de 
bronze provenant de la forfit d*Eawy, d'une cachette trouvte sur 
les falaises de Sainte-Adresse, k Bouelles, Neufchatel, etc. 

En sortant de chez M. Dubus, le tuniculaire nous faisait 
gravir, en quelques minutes, les 87 metres d'altitude du plateau 
et nous d^posait k une petite distance de la briqueterie Dubosc, 
k Frileuse. 

M. Lennier nous y conduisit d'un pas rapide et nous fit 
remarquer les deux coupes entierementdifferentesde cette brique- 
terie et qui peuvent s'etablir ainsi : 



Briqueterie de Frileuse. — Altitude : 87 metres 



Coupe A DiRictc de l'Est a l'Ouest 



Coupe B dirig^e du Sud au Nord 



Tcrrc vdgetalc, o«6o. 




Terre vegiule, 0-60. 


Limon gris-blanc sableux, 2 metres. 

i 


Limon gris-jaunatre (argilette ou 
ergeron), 2 metres. 


1 Limon gris-blanc sableux avec quelques 
, silex, I mfctre. 


Petit lit de cailloux, o"02 h oTo^. 


Argiles a silex reman i^s du type 
de Mclamare, pres Bolbec, 4 metres. 


Limon jaunc ocreux fendill^ avef 
points noirs provenant de la decompo- 

ces limons ont ete assez longtemps a se 
d^poser puisaue des plantes s*y sont 
divcloppecs. Epaisseur i^so. 


Sables bigarrds, plutot blancs, dits 
' sa'bles k fondcurs, avec blocs de sables 
noiratres mauganesi feres. 


Deuxicme lit de cailloux, o""02 h o^oj. 


Craie. 


Limon rouge, epaisseur atteignant 
jusqu'i 5 metres. 


Troisicmc petit lit de cailloux. 


Limon rouge contenant, a la base, 
de gros silex ou reposant sur des sables 
Wanes et renfermant la faune i EUphas 
et a Rhinoceros, 5 mitres 
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Dans les couches sup(^rieures du limon, on remarque des 
poches ou mares au fond desquelles sont des depots sableux 
renfermant des coquilles blanches d'helixy de succinics (esptces 
amphibies) et de Limnea minuta; c'est sur le bord d'une de ces 
cuvettes que M. Dubosc trouva la belle tfite de Rhinoceros ticho- 
rinus que M. Lennier a habilement restaurde et qui se trouve au 
Musee. 

M. Boule fit remarquer que la disposition de ces diff&rentes 
couches de limon se rapproche absolument des observations que 
M. Ladriere a faites dans le Nord de la France, et il insiste sur la 
presence aux divers niveaux des instruments du type chell6en, 
c'est-i-dire tailless sur les deux faces, et les instruments moust6- 
riens, c'est-i-dire taill^s d'un seul c6t6, qui ont 6t6 trouvSs 
melangfe et associes aux ossements (TEquus, de VoSj d'Elephas et 
de Rhinoceros. 

En quittanr cettc briqucterie, nous descendimes au Havre 
visiter la collection de M. Babeau, ou nous avons vu de belles 
pieces paliolithiques provenant de la plage, et une autre s6rie 
provenant des limons que nous venions d'explorer, un magnifique 
disque un peu fruste et une hache lanc^olce avec gros talon de 
o"'25, ressemblant beaucoupi cclledu Museum de Rouen quifut 
trouv^e i Bonsecours par M. Bucaille; d'autres sont ovales et 
plates et rappellent les instruments d'Olendon (Calvados). 

Notre collogue a aussi recueilli, dans les limons, des series 
de coquilles fossiles. 

Commc faune, MM. Gaudry et Boule nous ont fait remarquer 
des dents d*un petit rhinoceros, des canines d'ours, des incisives 
de cheval, dents de mammouth, corne d'auroch et une lamelle 
int^ressante d'EIcphas priscus ou africanus provenant de la plage. 

Cette collection renfcrme aussi de belles pitccs nd'olithiqucs 
et des ossements provenant du kimmeridge de la Hive. 

Nous avons rcgrett6 de ne pouvoir visiter la collection de 
M. Savalle, qui, par suite d'un changement de domicile, se 
trouvait renfcrm^e dans des caisses. 

Nous nous sommes dirig6s ensuite vers le Museum, ou nous 
avons pu admirer, mais avec trop peu de temps pour les ^tudier, 
les vitrines consacrd^es a la giologie locale : le kimmeridge a 
donn6 un certain nombre d'os ou de crines de grands sauriens 
tels que megalosauruSy pliosaurus^ steneosatirus et plusieurs cara- 
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paces de chclbniens, d'emys, des grandes coquilles parmi lesquelles 
Yammoftite iuflaius munie de sa bouche et dont M. Gaudry a 
demands un moulage pour le Museum. 

Dans une vitrinc specialc, on voit dcs fruits de Cedrus 
Lennieri et differentcs cspeces dc pin provenant des sables de 
I'aptien de la Hiive. 

Mais nous nous batons d'arriver h la partie prehistorique ou 
se trouvent la premiere hache trouv^e en 1883 par M. Noury 
et les neuf autres trouvees ensuite par M. Parsy sur la plage du 
Havre. A c6t6, sont disposes de beaux 6chantillons pal6oli- 
thiques provenant des briqueteries. Au-dessous, sont d'int^res- 
sants ossements trouv6s dans ces menies limons ainsi que la tcte 
de rhinoceros de la briqueterie Dubosc. Ces ossements itaient 
associ^s aux instruments de forme chelleenne et mousterienne. 

Dans une autre vitrine, se trouvent des pieces neolithiques 
ofFertes par MM. Vacossin et Savalle, dont nous avons admire 
la belle serie de pointes de fleches. Un peu plus loin, est depose, 
dans le bas d'une vitrine, le moulage d'un polissoir etranger a 
la Norma ndie. 

Au premier etage, nous avons retrouvi d'autres series de silex, 
de Tethnographie, de tres beaux poissons dont la pr<iparation 
est delicate, ainsi que des oiseaux. 

Mais ce n'est pas en une heure et demie que nous pouvions 
voir ce Musd-e, il nous aurait fallu une journee enticre. 

La Socid'te s*est dirig^e ensuite vers le Musee oil se trouve la 
galerie Cocliet : cette salle renferme des poteries et des objets 
gallo-romains et francs, quelques baches dc bronze, trouv& 
dans la foret d'Eawy, ou aux environs du Havre et a Lillebonne; 
cette collection renferme aussi des objets du Moyen-Age. 

Nous gravissons ensuite les marches de Tescalier qui nous 
conduisent aux salles de peinture et de dessins, mais ce n*est 
pas ici la place de decrire ce Musee dont Timportance artistique 
s*efFace -^ cote du Museum que nous venons de parcourir. 

Apres une matinee aussi bien employee, il etait grand temps 
de gagner V Hotel iVAngletcrre oil nous sommes alles nous reposer 
et nous r^conforter. 
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L'apris-midi, i deux heures, avait lieu la reunion g6n6rale 
dans la grande salle dc THotel de Villc du Havre. 

Etaicnt presents au bureau : MM. Montier^ pr6sident; Bigot, 
vice-pri^sident ; Coutil, secretaire; Lesellier, archiviste; Dor6- 
Delente, Chedeville, Fortin et Izambert, administrateurs. 

On rcmarquait aussi dans Tassistance M'"" Gaudry,. Bigot et 
Plaisance. 

M. Montier offre le siege de la pr6sidence a M. Boule, qui 
remercie les membres de la Soci^te de Thonneur qu'ils lui ont fait 
en le choisissant pour presider cette reunion, mais voyant dans 
Tassistance son excellent maitre, M. Gaudry, il serait heureux si 
on voulait bien lui permettre d'offrir cette place au savant pal6on- 
tologue, dont il s'honore d'etre Tun des Aleves. 

Cette motion est accueillie aux applaudissements de Tauditoire, 
heureux de t^moigner ainsi toute sa sympathie ^ M. Gaudry qui 
a acceptd avec tant de bienveillance d'etre un des membres d'hon- 
neur de la Societe et de la proti^ger i ses debuts. 

Nous sommes heureux dereproduire, ci-dessous, son allocution 
qui a tii couverte d'applaudissements : 

» Messieurs, 

» M. Marcellin Boule que vous aviez choisi pour votre pr&i- 
dent d'honneur est un demes eleves les plusaimes. La distinction 
que vous lui donniez rejaillissait sur moi et j'en 6tais pleinement 
satisfait. M. Marcellin Boule insiste pour que je le remplace; je 
m'incline devant son desir et le votre, mais avec quelque regret. Je 
ne suis pas venu ici pour vous presider; je vais vousdire pourquoi 
je suis venu. 

» Comme membre de Tlnstitut et comme professeur au Jardin 
des Plantes, j'ai voulu apporter une marque dc sympathie h votre 
jcune et vaillante Societe. Pour travailler, nous avons d Paris des 
sources puissantes d'encouragement ; sanscesse, dans mon labo- 
ratoire, je ret^ois des hommes de science qui viennent consulter 
nos collections. Vous-m6mes, vous nous apportez des objets 
quaternaires i determiner. D'autres nous pr^sentent des fossiles 
primaires, secondaires, tertiaires. On nous interroge sur leur 
nature; il nous faut r^pondre. Assur^ment nul ne doit craindre 
d'avouer parfois son ignorance, car le premier r^sultat des 
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longues Etudes est de constater que nous savons peu de chose. 
Cependant, il est d6sagr6able de r^pondre trop souvent : je ne 
sais pas. Ainsi nous soihmes stimuli pour apprendre et pour 
retenir. Puis, quelques personnes veulent bien s'int^resser a nos 
ouvrages; on nous en parle, cela encore nous encourage. 

» Mais vous, pour la plupart, vous etes des travailleurs isol^s ; 
k moins d'etre dans un tr^s grand centre de population,^ un 
sp6cialiste trouve rarement d'autres sp(^cialistes pour com- 
prendre la valeur de ses travaux. Vous n'avez d'autre mobile que 
le d&ir de d6couvrir quelque chose denouveau dans cet immense 
inconnu ou Time humaine est plong^e. Vous n'avez pas de 
distinctions ou de profits i esp6rer. Vous ^tes des d^sintiresses. 
Cela est grand, cela fait honneur i notre pays; et je vous apporte 
mes felicitations. 

» Je suis venu aussi pour m'instruire auprfe de vous. Depuis 
le temps oil Geoffroy Saint-Hilaire, Cuvier, Eudes Deslongchamps 
d^crivaient les 6tranges creatures fossilis6es dans Ics falaises de la 
Normandie et ou Lesueur tra^iit d'une main si ferme la coupe 
des terrains du cap la Hive, votre pays est dcvenu classique. 
Dans ma jeunesse deji, la course du Havre 6tait une des premieres 
que devait faire un ^tudiant en g^ologie. Je me rappelle Charles 
d'Orbigny, il y a plus de quarante ans, nous conduisant au cap 
de la Hive. Sur le plateau, on nous montrait des terrains quater- 
naires auxquels personne ne comprenait rien; puis nous descen- 
dions a travers les assises du terrain critaci, cherchant avidement 
la Tircbratule lyre (comme on Tappelait alors), et les jolics 
ammonites calcidonieuses du gault; ensuite on arrivait i ces 
couches du kimmeridge d'oii M. Lcnnier a tir6 tant de curieux 
fossiles qui contribuent h faire du Musie du Havre un des plus 
beaux Musics de la France. On commen^ait alors d scruter 
habilement Thistoire des etres qui ont pricidi la venue de 
I'homme. 

» Mais rhistoire de Thomme restait cachie. Nous ne connais- 
sions rien de nos grands aieux quaternaires, si braves qu'ils ont 
accepte la lutte contre les mammouth, les rhinoceros, les ours, 
les lions, et sont sortis vainqueurs de cette lutte; si artistes qu'en 
dipit des dangers et des souffrances d'un climat glaciaire, ils ont 
tailli le silex, sculpti et gravi des os. De nombreux savants, 
parmi lesquels il est juste de faire une large place i M. de Mortillet 



Digitized by 



Google 



STANCES TENUES AU HAVRE, LES 7, 8 ET 9 AVRIL I^ 

que je vois pr&ent h cette stance, ont entrepris d'6tudier les 
premiers temps de notre histoire ; ils ont fait oeuvre de talent et 
de patriotisme. 

» Vous avez voulu, Messieurs, que la charmanter6gion.de 
la France, ou vous avez le bonheur de vivre, apport^t son contin- 
gent, et, sous la direction de votre divou6 Pr&ident, M. Montier, 
vous avez fond6 la Soci6t6 normande d'Etudes pr^historiques. 
Veuillez me permettre, en ma quality de pal^ontologiste, de 
formuler le disir qu'un jour, votre Soci6t6 dargisse son cadre en 
s'appelant : Soci6t6 normande d'Etudes pr6historiques et palton- 
tologiques. Je fais des voeux pour qu'elle ait une longue et belle 
vie. » 

On avait esp6r6 que M. Parsy, le doyen des palethnologues 
et des g6ologues normands, viendrait nous rendre compte de ses 
premiferes dicouvertes sur la plage, mais son grand ige I'a emp6ch6 
de se joindre a nous. 

La parole est done donn^e i M. Romain qui a 6tudi6 cette 
station avec tant de d6vouement depuis pr^s de huit ans : on sait 
que plusieurs fois il n'a pas craint de ramasser ses pieces sous 
Teau. 

a Messieurs, 

« Vous avez eu un faible apergu de la composition gtologique 
du gisement sous-marin de la plage, et les deux fouilles, prati- 
qu^es devant vous, n'ont pas donn6, ^ mon avis, tout ce que 
Ton pouvait attendre de Timportance de ce d6p6t. 

« Cela tient k trois causes : le mauvais 6tat de la plage, la 
faible profondeur de la premifcre fouille et enfin le peu de temps 
que nous avons eu pour 6tudier, d'une fa^on absolument 
certaine, les diff^rentes couches qui constituent cette station. 

« N6anmoins, il y a un fait acquis, c'est la presence d*un 
iimon quatemaire qui repose sur les argiles kimmeridgiennes 
et c'est de ce Iimon que proviennent tous les os que vous avez 
remarqu6 dans ma collection ». 
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Voici un tableau des diffl&rents depots recouvrant le limon 



Coupe de la Station sous-marine de la Plage du Havre 

RELEVEE par M. RoMAIN (i) 

x° Le terrain superficiel compose de piefres diverses, amoncel^es, diss^minies par 
groupes au milieu de la plage sableuse ou vaseuse. 

2** Couchc de sable jaunitre contenant parfois de nombreiises coquilles marines en 
decomposition (cardium, natice). 

3° Petit lit de coquilles diverses, gindralement bris«ies et enduites de fer oxydi. 

40 Couche relativement 6paisse form^ de sables grisdtres teintds a la partie 
sup^rieure par I'oxyde de fer. C'est k sa base qu'on rencontre I'industrie primitive, 

5° Argile plus ou moins jaune dont Tepaisseur varie suivant la position qu'elle 
occupe sur Ics argiles kimmeridgienncs qui lui servent de support : C*est le niveau a 
osscments par excellence. 



Notre collegue a insist^ aussi sur la difKrence de la taille et 
de la mati^re employee pour les instruments de la plage qui 
est le silex cenomanien ; tandis que ceux que Ton recueille dans 
les briqueteries des plateaux proviennent de I'argile ^ silex. 



(1) Ce clichi nous a dte gracieusement prete par M. F. Alcan, iditeur de la Rivui 
di VEcole d'Antbropologie. Ann^e 1894, p. 151. 
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» M. Gaudry croit se faire Tinterprete de la Soci6t6 en 
» remerciant M. Romain du zele dont il a fait preuve. II est 
» curieux, nous a-t-il dit, de voir les pr6historiens pousser ra- 
ft mour des recherches si loin, qu'ils vont chercher des instru- 
» ments humains et des debris d'animaux fossiles j usque sous 
» les eaux de la mer. » 

M. Babeau, qui a 6tudi6 cette station, nous fait 6galement 
observer que la taille des instruments de la plage differe de celle 
des plateaux voisins et qui proviennent des mfimes limons. En 
effet, les Eclats plus larges et ondul6s se rapprochent davantage 
du chellten. II est singulier de constater que les hommes qui 
ont habite ce pays h TiJpoque quaternaire, en compagnie des 
mfimes animaux, aient taille difF^rcmment leurs outils et qu'ils 
aient choisi un autre silex. Cependant, la presence d'une partie 
de dent d'Elephas qui pourrait Stre Vantiquus et que M. Gaudry 
a d^sign^ sous le nom de Pritnigenius ci lames icariees^ pourrait 
donner un peu plus d'anciennet^ au gisement de la plage. 

M. Lennier a commence sa communication en parlant du 
regime des eaux ^ I'embouchure de la Seine, de la formation et 
de la nature du sol sur lequel la villc du Havre est construite et 
qui repose sur plus de 200 mitres d'argiles kimmeridgiennes (un 
sondage Ta prouv6). Les couches aquifdres'du gault qui affleurent, 
d^trempent les couches infferieures de la craie cinomanienne et 
amenent des bouleversements sur la cote ; il n'y a rien d'etonnant 
que le sol ait subi des depressions et surtout des glissements. 

II n'y a pas eu, du reste, jusqu'ici, de nivellement precis qui 
permette d'affirmer que le littoral de la Seine-Infericure ait baissi. 

La vallte de Sanvic, si gaie aujourd'hui avec ses chalets et ses 
bosquets, n'6tait, jusqu'en 1830, qu'une profonde ravine qui 
charriait les limons et les depots des plateaux. 

M. Lennier croit que cette faune et cette industrie paltolithique 
qui se rencontrent sur la plage, sont descendues progressivement 
des plateaux par cette ravine. 

M. Nicole, pour prouver qu'un affaissement se fait sentir 
depuisdes siecles sur ce point de la c6te, cite Tensevelissement 
du port de Saint-Denis-Chef-de-Caux au sein de la mer. 

M. Prudhomme nous a rappel^ que vers 1530, trois boule- 
vards ou bastions existaient aussi sur cette partie de la plage et 
qu'ils ont ^galement disparu sans doute par suite de glissement, 
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M. de Mortillet a rappel6 que rafFaissement dont on venait 
de parler 6tait constat^ sur les c6tes de Bretagne, du Calvados, 
de la Seine-Inferieure et jusqu'i Tembouchure de la Somme. H a 
parl6 aussi du brillant ou lustre qui se remarque sur les instru- 
ments de la plage et qui doit s'acqu6rir par le frottement du sable 
sur ces pikes lorsqu'elles se trouvent enlevtes du limon par la 
force des marges. En effet, dans la collection de M. Dubus, on a 
pu voir quelques pikes isolks en silex cinomanien provenant 
du plateau de Frileuse et qui, n'ayant pas quitte le limon, ont 
conserve leur aspect terne. Le frottement du sable a pu aussi 
imousser l^g^rement les aretes. 

M. Boule nous fait part ensuite de ses impressions sur cette 
station. II a observi qu'elle se trouve au point d'intersection des 
deux valines de Sanvic et de Sainte-Adresse. On pent remarquer 
que le quartier en amont de ce gisement tend aujourd'hui encore 
^ glisser malgr6 les travaux de drainage et de consolidation que 
Ton a faits. Pour ceux qui ont connu cet endroit il y a une 
trentaine d'ann^es, la surface du sol s'est entitrement modifik. 

II est done presque certain, aprte les communications qui ont 
H& faites, qu'il y a eu glissement et qiie ces limons renfermant 
une Industrie et une faune quaternaire, occupaient primitivement 
une altitude difF6rente.'D'6normes paquets de limon, emballant 
des silex taill6s et des ossements, ont pu arriver progressivement 
jusqu*^ leur gisement actuel sans que ces silex et ces ossements 
aient 6t6 roules ou brisds. 

Sans pr6tendre que la question soit tranch^e, en pr&ence des 
observations qui prkfedent, M. Boule croit devoir se proncMicer 
pour rhypothfese du remaniement. 

M. Boule rend compte ensuite de la visite du matin i k 
briqueterie de Frileuse. II parle d'abord des progrds accomplis 
pendant cesdernikes anntes dansTfetude des limons. M. LadriSre 
est un des premiers, dans le Nord de la France, qui ait itabli des 
diff(§rences dans la formation des limons et les ait d6taill6s. LeS 
Conclusions qu'il a resumes dans le tableau ci-dessous se retrou- 
vent aussi bien dans le Nord que chez nous, en Normandie et 
au Havre. 
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Void la succession des couches 6tablies par M. Ladrifcre : 

Limon sup^rieur brun rougedtre. 

Limon fin, jaune d*ocre (ergeron), contenant parfois des succin^. 

Gravier sup^rieur, ordiaairement simple lit de tr^s petits Eclats de silex, 

galets tertiaires et parfois instruments moust^riens. 
Limon gris cendr^ ou blanchdtre, avec mangan^ ou avec succinics et 

debris v^^taux. 
Limon fendill^, nettement divis^ en petits fragments schistoides, color^ 

par de Tocre brun rougeitre. 
Limon doux, jaunitre, avec points noirs charbonneux. 
Limon panache, argileux, grisdtre, avec veines jaunes, tres sableux i 

la base, contenant souvent de nombreuses concr^ions femigineuses 

filiformes. 
Gravier moyen form£ de galets tertiaires, de silex ^latds et us^ et 

d'autres assez volumineux, peu roules. 
Limon noirdtre, tourbeux, ou tourbe, avec quelques succin^. 
Glaise gris-verddtre ou bleue, argileuse ou sablo-argileuse, contenant 

quelques rares concretions femigineuses, des debris vdg^aux, quel- 
ques eclats de silex et parfois des succin^. 
Sable grossier, argileux, verddtre, renfermant quelques ^lats de silex. 
Diluvium ou gravier inf^rieur, form6 de sable grossier et de blocs assez 

volumineux de roches provenant des bassins hydrographiques des 

cours d*eau et des galets de meme nature. 
On y trouve : Elepbas prtmigenius. Rhinoceros Hcborinus, Equus, etc., et 

parfois des instruments chell^ns. 



ASSISE 
MOTENNE 



ASSISE 
INF&RIEURE 



Toutes ies formes possibles du pal6olithique ancien r^unissant 
les types de Chelles, de Saint- Acheul et du Moustier, se trouvent 
dans cette briqueterie, au-dessus de chacun des trois petits lits 
de cailloutis : elles sont associ^es i des dents d'Elephasprimigenius, 
de Rhinoceros iichorinus. Bos, ^ison, Equus, Cervus elaphus et 
peut-fitre Megaceros, 



c 

m 



D'un cdt6, Texploltation n'entamc qu'une faible 6paisseur de 
limon reposant sur un substratum form6 de grands amas de sables 
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^ocines (E) et d'argile i silex (A) disposes sans ordre. Au-dessous, 
des sondages peu profonds r6v6leraient la craie cinomanienne. 
Argile i silex et sables 6ocfenes forment les bords d'une cuvette 
remplie de limons quaternaires atteignant une ^paisseur de plus 
de 10 mfetres de Tautre cote de la carri^re. C'est k que nous 
pouvons nous rendre compte de la composition de cette masse 
limoneuse qui parait i premifere vue tout i fait homogdne. 

Au-dessous de la terre v6g6tale, vient un limon dicalcili^ ou 
terre it briques, auquel fait suite un limon de couleur plus claire 
repr^sentant Tergeron du Nord de la France. A la base de Tergeron 
se voit un petit lit de cailloux (c*), anguleux ou peu roulfe; 
nous observons que ces mat^riaux, comme probablement la plus 
grande partie des limons, ont 6t6 empruntfa i Targile i silex 
voisine. Get ensemble repr^sente la premiere assise de M. Ladrifere. 

Au-dessous vient une masse tr^s 6paisse de limons ofFrant les 
caract^res physiques du limon fendilli du Nord de la France et 
pr&entant de nombreuses tubulures, empreintes charbonneuses 
de racines et de tiges dans une position verticale. A sa base un 
second cailloutis c^-y c'est la deuxi^me assise. 

Enfin, la troisifeme assise comprend un nouveau limon 
reposant sur un cailloutis un peu plus 6pais que les pricMents et 
itu6 directement sur Targile i silex ou sur les sables 6ocfenes. 

M. Lennier nous dit que c'est dans la couche (? ou mfime 
dans Targile i silex remanite sous-jacente qu'ont dt6 trouvfe les 
instruments de silex, tant chell6ens que moust6riens et les osse- 
ments des mammif^res du Musie. Nous sommes done ici en 
presence d'un fait precis, identique i tant d'autres que j'ai relev6s 
sur divers points du Nord de la France, identique i celui que 
prisentent les localitfes de Mesvin et de Spiennes sur lesquelles 
on a tant discut^. 

Je fais observer que ce n'est pas seulement dans la couche (^ 
mais aussi dans les couches c^ et c^ que dans d'autres locality on 
trouve indiflFiremment des silex taill& sur deux faces ou sur une 
seule avec la mfeme faune de mammiferes. Que, par suite, malgrfe 
la complexity des d6p6ts de limon du Nord de la France, leur 
ensemble ne saurait correspondre qu'i une seule 6poque giolo- . 
gique mai'qu6e par une faune toujours semblable. M. de Mortillet 
a bien voolu declarer qu'il parugeait absolument cette manifere 
de voir. Ces observations viennent ^ Tappui de Topinion de 
plusieurs savants, opinion que j'ai eu plusieurs fois Toccasion de 
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soutenir, i savoir qu'il est trfeS imprudent de se fier aux diverses 
formes de silex tallies pour 6tablir T^ge d'un gisement. II semble 
que Tindustrie pal^olithique ancienne, caract6ris6e par les instru- 
ments chell^ens, acheuliens ou moustiriens, ait travers6 de 
longues s6ries de siicles sans subir de changements a.ppr6ciables, 
tandis qu'il n'en est pas de mfime des ph^nomfenes g^ologiques, 
de la faune et de la flore. 

Qu'on veuille bien observer egalement que ce que j'ai dit 
ailleurs se virifie tous les jours. La grande n;asse des Unions 
correspond i Targile des cavernes, cqs deux categories de depots 
renfermant les memes fossiles et les mfimes instruments. L'indus- 
trie pal6()lithique rkente, celle de T^ge du Renne, est superpos6e 
h la premiere dans les cavernes ; elle est done plus r6cente ; elle 
correspond nettement i une 6poque ou ne se formaient plus ou 
presque plus de depots g6ologiques, tant dans les cavernes qu'i 
rext6rieur (i). 

M. (jallois cl6t la s6rie des communications par un rapport 
sur ses recherches compl^tant celles que M. Bucaille a faites A 
Bonsecours et a Bihorel : il pr&ente des dessins d'une sorte de 
pic-poignard, l^girement courbi, avec talon d'un cot^ et pointe 
de I'autre, instrument qui a €th reconnu depuis comme fabriqu^ 
ricemment. 

Pour terminer, M. Gaudry fait remarquer que jusqu'ici tous 
les debris des animaux prfisentfe appartiennent plut6t k la faune 
froide du quaternaire, et qu'il serait du plus grand int^r^t de 
rechercher une faune ayant v6cu k une ^poque temp^r^e ou chaude, 
tels que I'hippopotame, le tigre, Thy^ne, le glouton. 

MM. Gaudry et M. Boule ont ofFert d la bibliothique de la 
Society une s^rie de brochures fort intiressantes. La liste en 
sera donnee i la fin de I'annie, dans le Bulletin. 

La s6rie des communications 6tant ^puiste, la stance est levte 
i 4 heures 30 et des remerciements sont vot6s h, nos hdtesqui ont 
bien voulu nous prSter leur savant concours pendant ces deux 
joum6es. 

(i) Le tableau et les citations ci-dessus proviennent de la revue L'AntbropohgU, n^ i, 
annte 1894, pages 309 et 510. E. Masson, dditeur & Paris. 

L'article est des plus aimablcs pour la Socidtd et nous r^it^rons nos remerciements k 
M. Boule ainsi qu'a M. Masson qui nous a pret^ tres gracieusement son cliche. 
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Le soir, la plupart de nos membres nous quittaient et c'est en 
tris petit nombre que nous avons fait, le lendemain, b classique 
excursion de la Hfeve et I'ascension de la falaise k Bliville. 

L'aprfes-midi, nous sommes retourn^s au Museum avec 
M. Lennier, qui, avec sa bonne gr4ce habituelle, nous a fait voir 
en detail toute la galerie de g^ologie et les magnifiques aquarelles 
de Lesueur, ex6cut6es avec un soin et un talent presque inimi- 
tables, car Tartiste 6tait double d'un savant. 

Nous avons pu aussi admirer une pagaie de la piriode nioli- 
thique, longue de i">30 et dont la palette mesure 0^27 de largeur, 
provenant des marais de Blonville, pres Trouville. 

Le conservateur du Mus6e a voulu que tons ceux qui s'intt- 
ressent ^ la giologie, emportassent un souvenir de leur visite et 
il nous a ofFert des fossiles recueillis par lui au cap de la H^ve. 

Chacun de nous a emport^ de ces trois journtes une excel- 
lente impression : ces excursions, si bien remplies, resteront 
certainement parmi les plus int^ressantes qu'il nous soit donn^ 
de faire. 1 



M. G. de Mortillet, au mois de mai dernier, a fait une 
Communication k la Soci6t6 d'Anthropologie sur la station de la 
plage du Havre, qui a H^ publiee dans les Bulletins de la Sociit6 
(pages 369-380), ann6e 1894. 

Nous reproduisons ci-dessous une partie de cette intiressante 
notice : 

« Les diverses explications peuventtoutesse classer sous cinq 
rubriques : 

1° Eboulement de falaise. 
2® Glissement de terrain. 
3° D6p6t de transport. 
4® Apport par suite de travaux. 
5° AfFaissement du sol. 

if Ce qui pent mSme se presenter en deux termes. Le gisement 
sous-marin du Havre est-il en place ? ou bien est-il le produit 
d*un simple apport ? Ce dernier terme embrasse les quatre 
premiers numiros. Cette diversity d'explication parmi les partisans 
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de I'apport montre que leur th^orie est passablement vague et 
n'a pas de caractire saillant. Cest mauvais signe. 

a I** Ebouletnent defalaise. — La vague en battant la base des 
falaises produit des ^boulements frequents et considerables. Mais 
pour que ces 6boulements aient lieu, il faut tout d'abord qu'il 
existe une falaise. Or il n'y en a pas en face du gisement sous- 
marin du Havre. La falaise ne commence guSre qu'i un kilomfetre 
de distance. 

« Dira-t-on qu*il y a eu des modifications dans la disposition 
du sol. Cest trfcs probable, c'est certain mSme. Mais il faut 
6tablir par des observations sirieuses dans quel sens ont eu lieu 
ces modifications. Les deux opinions peuvent les reamer pour 
leur compte. Les partisans de la position originelle supposent un 
simple petit affaissement du sol. Ceux de Tiboulement ont 
besoin d'une haute et longue falaise qui aurait disparu. 

a Cet apport par 6boulement du reste n'est pas admissible 
parce qu'il n'aurait pu donner que des silex tallies de la surface, 
plus ou moins patinas et qu'on ne trouve pas dans la station 
sous-marine de silex portant trace de patine. 

« Les 6boulements de falaises sont trhs connus sur toutes les 
cotes de la Manche. Sur de nombreux points, entre autres dans 
les environs de Boulogne, ils ont jeti i la mer de nombreux 
silex taill& quaternaires et niolithiques. Tous saisis par la vague 
ont 6t6 plus ou moins d^formis, plus ou moins roulis. Rien de 
pareil n'est arrivi au Havre. II faut done renoncer i Texplication 
ayant pour base les falaises 6boul6es. 

« 2® Glissemmt de terrain. — Pour 6chapper aux raisonne- 
ments et aux faits qui d^truisent compl6temeut la th^orie des 
falaises iboulies, on a eu recours aux glissements de terrain. 

« Une certaine 6tendue de d6p6t quaternaire abandonnant le 
rivage, serait descendue dans le lit de la mer, entrainant avec 
elle ossements et silex taillfe, sans les alt^rer. Mais ce pr^tendu 
mouvement, que rien n'^tablit, ne pent s'Stre opir^ lentement 
parce que le flot aurait rongi, d6compos6 Tassise quaternaire ^ 
mesure qu'elle s'avan^ait. Ossements contenus aussi bien que 
silex taillfes, se seraient profond^ment alt6r6s. II faut done supposer 
un mouvement du sol rapide, presque subit. Ce qui est assez 
difficile i concevoir, la pente 6tant faible et Tetendue du terrain 
qu'on suppose avoir gliss6, 6tant considerable, au moins 
600 mfetres de long sur 300 de large. Et puis comment alors la 
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Station se trouverait-elle r^guli^rement intercal^e entre les argiles 
kymmiridgiennes et la tourbe ? Que les partisans de cette thtorie 
montrent les traces du glissement. Qu'ils indiquent le point d'oii 
s'est detach^ le terrain quaternaire qui serait all6 prendre un 
bain de mer. A leur assertion gratuite nous opposons un fait. 
Le glissement qu'ils supposent n'aurait pu avoir lieu sans 
produire des compressions considerables, sans occasionner de 
violents gondolements du sol. Or les fossiles recueillis par 
M. Romain dans la station sous-marine ne montrent pas trace de 
compressions. 

« 3*^ Depot de transport. — La station sous-marine du Havre 
se trouve au confluent et dibouchfe des deux petites valltes de 
Sainte-Adresse et de Sanvic. Les produits qu'on y recueille 
actuellement, disent lespaitisansde cette th^orie, pourraient bien 
y avoir kik apport^s des hauteurs par les deux valines de d^ver- 
sement. Les transports torrentiels ou de ruissellement ne peuvent 
agir que sur les objets qui se trouvent dans leur centre d'action. 
Or, les silex tallies des deux valines de Sainte-Adresse et de 
Sanvic sont tout difF^rents de ceux de la station sous-marine. 
Ces derniers n'ont done pu venir des deux petites valines. 

« Outre les silex sans aucune patine, et prisentant une unifor- 
mity remarquable, ce qui est contraire i toute idte de transport 
d'6coulement, transport dont le principal caractere est de mfiler 
les produits divers, la station sous-marine contient aussi des 
ossements. Or ces ossements se seraient bris6s en cheminant. 
M. Romain a recueilli au-dessous des basses-eaux un bassin 
d'^lephant qui, en piochant se brisa en 75 morceaux. Cette pi^ce 
si fragile ne se serait-elle pas 6miett6e en route si ellc avait 6t6 
soumise d un transport torrentiel ? Comment aussi comprendre 
le transport torrentiel de la cote de i m. 18 dont j'ai dijfl parl6? 
EUe 6tait brisie en 4 fragments, niais les morceaux itaient 
groupis. En aurait-il 6t6 ainsi s'il y avait eu transport violent ? 
Un simple ruissellement n'aurait eu aucune action sur une 
pitce aussi lourde. II n'est done pas possible de consid^rer la 
station sous-marine comme un d6p6t de transport. 

« 4** Apport par suite de travaux. — Aucun apport naturel ne 
rendant compte d'une maniere tant soit peu satisfaisante de la 
pr&ence des coups de poing et des ossements fossiles dans la 
station sous-marine du Havre, on a eu recours d Thypothese 
d'un apport artificiel; on a fait intervenir Thomme. Mais sans 
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plus de preuves, sans plus de raisons que pour les suppositions 
pr6c6dentes. M. P. Prudhomme, d'apr^s un passage des mimoires 
du chroniqueur havrais de Marceilles qui mentionne la construc- 
tion sur la plage, vers 1550, de trois boulevards ou bastions, 
voit dans les trois lignes de pierres qui d^couvrent k mar^e basse, 
les restes des trois bastions signal^s par de Marceilles. Mais il 
n'est point du tout itabli que les bastions construits en 1330 
occupassent cette position. En outre les lignes de pierre ne 
prfesentent aucune trace de construction. Uassertion est done 
purement gratuite et sans fondement. Deux raisons majeures 
s'opposent a I'admission de toute hypothdse faisant intervenir 
Taction humaine. La premiere, est la r^gulariti du gisement des 
coups de poing et la bonne conservation des ossements fossiles. 
Le propre de tout remblai humain est le mdange sans ordre des 
il6ments et la destruction des objets fragiles comme les fossiles. 
Coups de poing et ossements sont bien en place. La seconde 
raison est I'uniformit^ et le caract^re tout particulier des coups 
de poing. S'il y avait eu remblai, il y aurait certainement eu 
melange de formes et de patines diverses. Ce qui n*est pas. Bien 
plus les remblais auraient it6 pris quelque part, on devrait done 
trouver ailleurs que dans la station sous-marine des instruments 
en silex ayant le meme caractere. Malgre les actives et intelli- 
gentes recherches des nombreux coUectionneurs du Havre, 
recherches faites avec le plus grand esprit d'ind^pendance, on n'a 
jamais signals nuUe autre part des silex taill6s ayant le m&me 
aspect que ceux de la station sous-marine. Ces silex sont done 
bien sp^ciaux, bien ind^pendants. 

« 5° Affaissetnent du sol. — Puisque la station sous-marine 
du Havre n'est pas le produit d'un apport post^rieur quelconque, 
il faut bien admettre qu*elle s'est form^e sur place. Cette formation 
n'a pu avoir lieu qu'i Tair libre, sur un sol ft sec. Du moment 
oil elle est actuellement sous-marine, nous sommes forc^ment 
entrainis i admettre un affaissement du sol. Quelqu'un a dit 
qu'il n^y avait pas trace d'affaissement dans la region ! Erreur 
profonde. Les traces de mouvements du sol i des 6poques diverses 
abondent sur toute la cote fran^aise de la Manche. Vers le nord, 
k peu de distance des eonfins de la Normandie, la valine de la 
Somme nous ofFre un envahissement de la mer remontant jusqu'i 
Amiens, et cela dans les temps historiques. Le d6p6t marin 
contenant des coquilles qui ont v6eu et se sont diveloppies sur 
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place, est intercali entre un sol ancien contenant non seulement 
des debris ntolithiques, mais mfime des debris gaulois, et une 
assise renfermant des restes de la civilisation romaine. II y a done 
eu 1^ une considerable oscillation du sol k une ipoque historique, 
oscillation dont I'ampleur est au moins de 21 metres. 

« Vers le sud, les iles normandes qui appartiennent actuelle- 
ment i TAngleterre, pr&entent de norabreuses preuves de Icur 
jonction au continent. II existe d'abondantes traces gtologiques 
aussi bien qu'historiques des mouvements considerables du sol 
qui se sont produits sur ce point. D'une manifere gin^rale on 
pent done dire que du nord au midi la cote de Normandie a 
subi des mouvements du sol qui ont friquemment occasionn6 
des aifaissements. 

« Mais pricisons davantage. Examinohs ce qui s'est pass6 au 
Havre. 

« Dans les travaux exicutis en 1875 et 1876, au bord de 
la mer pour Tetablissement d'un nouvel avant-port nomm6 La 
Floride, on a reconnu la coupe suivante que j'emprunte i M. Dh- 
sir^ Bourdet (0 : 

« I® Sables et galets, cordon littoral. 

ft 2® Vase mdangte de lutraires, avec sables, couche marine, 
i"50. 

« 3° Tourbe, formation d'eau douce, o"20 i o"*25. 

« 4^ Vase avec v^g^taux, coquilles terrestres et d'eau douce ; 
i la base, lit de bucardes, formation de Seine, ensuite de mer, 
I m. i o"*90. 

« 5** Tourbe, formation d'eau douce daire, 0^25 i o°30. 

« 6" Banc de vase, avec lignes noires, d6p6t de Seine. 

ff 7® Tourbe, formation d*eau douce. 

« 8° Vase grisdtre fJtide, avec banc de bucardes au sommet, 
formation marine et d'estuaire. 

« Ainsi au-dessous du cordon littoral actuel (n** i), et de 
i">50 de depot marin (n° 2), il y a deux assises de limons de 
Seine (n*** 4, 6), formation d'eau douce trouble, et trois assises 
de tourbe (n°* 3, 5, 7), formation d'eau douce claire, alternant 
avec deux nouveaux dep6ts marins (n*'* 4, 8). Le tout reposant 
sur un depot d'estuaire melange d'eau douce et d'eau marine 
(n** 8). Done par trois fois, le sol sous-marin du Havre, i I'em- 

(i) Desire Bourdet, Decouvertes archiohgiqucs faiies au Havre en j8j$ et i8y6. 



Digitized by 



Google 



ixUDE SUR LA STATION DE LA PLAGE DU HAVRE 2$ 

bouchure mSme de la Seine, s'est trouvi en dehors de I'influence 
du fleuve et de toute action marine. 

« M. Lennier, qui a 6tudi6 d'une maniire si magistrale 
VEstuaire de la SeinCy a constat^ qu'une assise de tourbe sous- 
marine, s'itend dans le fond de la mer au devant du bastion des 
Huguenots. Lors de la visite de la station pal6olithique, sur 
place, il nous a confirm^ le fait. La tourbe, comme le dipot quater- 
naire voisin, s'^tend jusqu'au deli des plus basses marges. Tous 
les deux sont dans les mfimes conditions. II est done tout naturel 
d'admettre que tous les denx se sont formfe ^galement sur place 
en dehors de la pr&ence de la mer, qui est venue plus tard 
recouvrir les deux gisements. II y a done un affaissement du sol, 
par rapport aux eaux de la mer. 

« Get affaissement n'est pas seulement d^montri par les 
constatations giologiques, mais aussi, parait-il, par des donnies 
historiques. Ainsi M. Paul Nicole itablit que sous les falaises de 
Sainte-Adresse existait au Moyen-ige un port qui a complfetement 
disparu de nps jours. II se nommait Saint-Denis-Chef-de-Caux. 
Son existence est d'autant moins contestable qu'il arma des galeres 
pour prendre part i la bataille de TEcluse. 

« Le fait citi par M. Nicole montre que m&me dans les temps 
historiques, la plage du Havre a vu bien des grandes modifica- 
tions. Les bastions de M. Prudhomme nous conduisent aux 
mSmes conclusions. Mais ce que nous ne pouvons admettre, 
c'est que les groupes de pierres que Ton voit i mer basse i la 
station sous-marine du Havre soient les traces et les restes de ces 
bastions. Ces groupements sont un phinomfcne naturel frequent 
sur les bords de tous les grands bassins d'eau. Lorsque sur |ine 
cote il y a dans le sol de la plage un aliment pierreux, en grande 
partie, il est balay6 par la vague et forme sur la ligne des hautes- 
eaux un cordon littoral plus ou moins d6velopp6 comme ^paisseur 
et comme largeur. C'est ce qu'on observe fort bien au Havre. 
Mais si la vague n'est pas assez profonde et assez puissante pour 
balayer jusqu'i la rive toutes les pierres de la plage, ces pierres 
se groupent au milieu du sable et de la vase et y forment comme 
des ilots et surtout comme des zones successives se d^veloppant 
perpendiculairement au sens de Taction marine. C'est justement 
ce qui existe et se rcmarque xxhs nettement entre la batterie des 
Huguenots et la Vilk des Falaises. C'est pour la mer une action 
tout i fait analogue i celle que les Suisses ont d^crite sous le 
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nom de tcneviircs sur les bords de leurs grands lacs. Ces ilots et 
ces lignes de pierrailles qui amortissent raction des eaux, protegent 
les depots sous-jacents. Dans le cas qui nous occupe, Targile 
jaune quaternaire est profond^ment ravinte dans les panics 
sableuses de la plage par les actions successives des vagues, tandis 
qu*elle est consen-ee par son manteau pierreux la ou il existe. 
Cest pour cela que silex taill^s et ossements fossiles se trouvent 
giniralement la ou se ddveloppe ce depot pierreux. Les silex 
taillfa quand ils ont 6ti mis k nu par les vagues, se chargent, 
comme les autres pierres, de produits marins bryozoaires, serpules, 
babnes, mais ces produits giniralement, qu'ils se fixent sur de 
simples pierres ou sur des silex roules, se diveloppent peu. Ce 
developpement est peut-etre encore moins vigoureux sur les silex 
tailles que sur les autres pierres, preuve que les silex taill6s ne 
sont pas isolfe de temps immemorial. II faut qu'ils soient d^gages 
de leur gisement d'argile jaune avant d'offrir un point de fixation 
aux animaux qui tendent i les recouvrir. 

«r En rfaumd aucune des thtories proposees pour expliquer 
la formation, au moyen d'apports post^rieurs, de la station 
sous-marine si bien 6tudi6e par M. Romain, ne r&iste aux deduc- 
tions tiries de Tobservation directe des faits. Au contraire, la 
thtorie de la formation sur place pendant les temps paleolithiques 
cadre pleinement avec toutes les donntes acquises. Nous sommes 
done amenes 4 conclure que pendant le quaternaire, il s'est 
forme, i Tair libre, sur b plage actuelle du Havre, un dipot 
d'argile jaune caracterisi, comme tous ceux du meme genre et 
du meme age, par des ossements d'animaux de la faune froide, 
et des silex taillis de Tacheuleen. Ce depot bien en place, a ete 
posterieurement recouvert par la mer, action due, trts proba- 
blement, i un affaissement du sol. » 
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EXCURSIONS A PARIS 

LES VENDREDI 25, SAMEDl 26 ET DIMANCHE 27 MAI 1894 



Le samedi 26 mai, a neuf heures du matin, une quinzaine de 
membres de la Soci6t6, r^pondant ^ Tinvitation qui leur avait 6t6 
faite, se trouvaient rdunis dans la cour de TEcole d'Anthropologie. 

Etaient presents : MM. G. et A. de Mortillet, d'Ault du 
Mesnil, Capitan, Montier, Coutil, Lesellier, Dor6-Delente, Collin, 
Dubus, Plaisance, Dobigny, etc. 

En attendant leurs collogues, les premiers arrives visitferent, 
sous la direction de M. E. de Mortillet, les galeries du Mus6e 
Dupuytren qui renferme, comme chacun sait, des pieces anato- 
miques fort curieuses. 

A neuf heures trente, nous gravissions les trois Stages et 
arrivions enfm dans le local ou se trouvent installs, fort d 
Titroit, mais avec beaucoup de m^thode, le Laboratoire, TEcole 
et la Soci6t6 d'Anthropologie. 

M. Hovelacque, qui en est le directeur, s'^tait excusi de ne 
pouvoir nqus faire visiter les differentes sections ; il avait charg6 
M. G. de Mortillet, professeur a TEcole et un des fondateurs de 
la Soci6td d'Anthropologie, de nous diriger. 

Tout d'abord, nous visitons le Laboratoire dirig6 par 
M. Laborde. Nous y avons trouv6 le D*" Manouvrier qui en est 
le preparateur, et qui, h, toute heure de la journie, est toujours 
prSt a renseigner ceux qui font appel c^ sa haute competence : il 
nous a signale quelques particularity anatomiques observ^es sur 
les nombreux ossements entass6s en ce moment sur la table et 
qui ont 6t6 recueillis par M. Oscar Schmidt i la Croix-des- 
Cosaques, pres Chilons (Marne). II nous montre ensuite les 
cerveaux des condamnfe a mort (pieces originales), la salle de 
dissection, et les divers instruments employ^ en anthropo- 
mitrie. 

A c6t6, se trouve la salle des moulages oil nous trouvons 
I'habile mouleur Flandinette, occupfe d tirer des fepreuves du 
crine de Tanarchiste E. Henry. Quoique la peau du menton et 
de la partie inf6rieure du cou manque, le visage a conserve unQ 
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expression d'arrogance et de didain qui fait peine i voir. Ce 
masque difFire de ceux des autres criminels et il serait curieux de 
savoir si cette nouvelle sirie d'assassins et de fanatiques conservera 
aprfes la mort cette expression de satisfaction pour les crimes 
commis. 

Nous passons ensuite i TEcole d' Anthropologie ; nous voyons 
dans la bibliothdque les cerveaux des c616britfe scientifiques ou 
autres qui ont bien voulu abandonner leurs corps a la soci6te 
d'autopsie : ce sont ceux de Broca, Gambetta, Bertillon, Asseline, 
Assezat, Coudereau, M™*^ Leblais, etc. 

Dans la salle du Mus^e, sont classes des squelettes, parmi 
lesquels celui de I'assassin Gimpi, et de nombreuses series de 
crAnes; vient ensuite la salle des collections renfermant entre 
autres curiositfe les derniferes fouilles de MM. Collin et Flandi- 
nette au dolmen de Copiere, la salle du conseil et la biblioth^que. 

Nous entrons ensuite i la Soci6t6 d*Anthropologiequi posside 
la grande salle des reunions, souvent trop itroite pour les 
nombreux auditeurs qui suivent les cours. 

Les murs sont ornis de scdnes prihistoriques dues au peintre 
Jamin : on y voit aussi la sirie de bustes d'hommes c^l^bres du 
siMe et ^ cote un autre groupe, celui des supplicife : Fieski, 
Lemairi, Lebiez et Barr^. Dans le grand Muste, nous pouvons 
6tudier des cranes pr^historiques, des piices d'ethnographie, des 
collections prihistoriques et aussi la s6rie complete des cranes de 
supplici^s. Enfin^ en sortant, nous traversons la biblioth^que 
pour terminer cette visite si int^ressante. 

Nous nous dirigeons vers la gare Saint-Lazare et aprte un 
dejeuner tr^s cordial, nous prenons le train pour nous rendre 
au Musie de Saint-Germain. 

Aprfe quelques mots aimables 6chang& entre M. de Mortillet 
et M. Salomon Reinach^ qui nous attendait dans la bibliotheque 
du Muste, ce dernier nous conduisit tout d'abord aux Stages 
supirieurs, dans la grande salle qui renferme les derniers dons, 
les bronzes de Koban, ceux de la Perse, de TEgypte, recueillis 
par M. de Morgan; les instruments en pierre de TAlgirie, de 
I'Espagne, du Danemark et de TAm^rique. Nous passons dans 
les salles lacustres et de I'ige du bronze qui renferment de si 
belles series ; nous redescendons dans la petite salle des dolmens 
oil se trouvent les moulages des curieuses sculptures de Gawrin'is; 
nous traversons la salle n^olithique, jetant un coup d'oeil sur les 
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grandes haches en chlorom^lanite et jad^ite de Bretagne, et sur 
une cachette de 27 haches trds allongdes en jade vert p^le, du 
Morbihan, achette r^cemment. Enfin nous arrivons k la salle du 
quaternaire qui nous occupe particuli^rement cette ann^e : on 
nous fait remarquer une petite vitrine d'instruments provenant 
de Saint-Julien-de-la-Lidgue (Eure), ofFerte par M. Coutil; le 
moulage des belles pitees de Volgu ; quelques objets provenant 
des cavernes et enfin les nombreuses pieces recueillies soit k 
Abbeville, soit ^ Chelles. 

Nous traversons ensuite la salle du premier dge du fer, qui 
contient tout ce qui a trait k Alise-Sainte-Reine, la salle des 
divinitfe gallo-romaines en terre cuite, la salle oil on a reconstitu6 
la grande sepulture gauloise de la gorge Meillet, d^couverte par 
M. Fourdrignier, avec le char, les casques et les parures en bronze 
om6 de corail. 

M. Reinach, oblig^ de retourner k Paris, nous fait ses adieux 
dans la salle des bronze gallo-romains, en nous remettant i M. G. 
de Mortillet pour nous guider dans les salles de Tentresol et du 
rez-de-chauss6e, consacrtes plus sp6cialement aux monuments et 
k r^pigraphie de la Gaule romaine. 

Notre visite au Mus6e a certainement 6t6 bien rapide, mais 
elle nous a permis de re voir des objets que nous connaissions 
dt\k et cela avec des guides de haute valeur, dont nous aurions 
voulu profiter plus longtemps. 

Le lendemain dimanche, k neuf heures, nous ^tions r^unis 
dans la cour du Museum. 

M. Boule, en I'absence de M. Gaudry, retenu par une indis- 
position, nous a fait les honneurs de la grande salle, renfermant 
les ossements d'animaux disparus qui ont 6t6 fort habilement 
restaurfe. II nous a pr6sent6 et d^crit successivement le Megathe- 
rium Cuvieri (Desmarest), qui a ttt monti par S6n6chal avec 
des pieces trouv^es par S^guin dans les pampas de la province 
de Santa-F6, sur les bords du Rio-Carcarana ; Y Hyaena crocuta 
(Erxleben), provenant des oubliettes de Gargas (Haute-Garonne), 
cxplortes par M. F^lix R6gnault; les cranes d' Hippopotamus 
amphibius de Durfort; Tdnorme Elephas meridionalis (Nesti), de 
Durfort (Gard), trouvi dans le pliocene supirieur, par M. Cazalis 
de Fondouce et M. Oilier de Marichard et mont6 par Gervais et 
S6n6chal; YUrsus speltms (Blumenbach) de Gargas, trouv^ par 
M. F. Rignault; un humerus d' Elephas antiquus provenant du 
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Bas-Montreuil, 1866; le Dinoceras mirabiU (Marsh), de Ttocfene 
moyen du Wyoming, i I'ouest des montagnes rocheuses (moulage 
d'aprfes I'original qui existe au Mus<Je de Yale College 4 New- 
Hawen ; un radius et un cubitus de Dinotherium giganteum (Kaup), 
recueillis par M. Gaudry dans le mioc^ne sup^rieur de Pikermi ; 
les membres antirieur et postferieur d'un Helladotherium 
Duvernoyiy trouv6s par MM. (kudry et Lartet, dans les mSmes 
terrains de la Grice; des Testudo Grandidieri (Yailhnt), provenant 
d'Etser^ (Madagascar); deux sujets, mile et femelle, du Cervus 
megaceros (Hart), provenant des tourbiires d'lrlande, donnfes 
en 1836 i Alcide d'Orbigny et montfe par Merlieux; la carapace 
et le squelette d'un Glyptodon typus (Nodot), trouv6 en 1871 par 
Siguin, dans les pampas des bords du Rio-Salad?) (Confederation 
Argentine). On sait que les Indiens se sont souvent servis de 
cette carapace comme toiture pour leurs huttes. Les Dinomis 
didiformis, giganteuSy elephantopus, crassuSy provenant de la province 
de Canterbury (Nouvelle-Z^lande), ces quatre esp^ces ont &tk 
donndes par M. Haast, en 1874. Le Paleoiherium magnum (Cuvier), 
dicouvert en 1873, par M. Vasseur, dans la carriire i plitre de 
Vitry-sur-Seine et qui est encore partiellement engag6 dans le 
gypse (cet animal forme Tinterm^diaire entre le tapir et le 
rhinoceros). VHipparion gracile (Kaup), provenant du miocfene 
sup6rieur de Pikermi (Attique), reconstitu6 par M. Gaudry 4 
I'aide des nombreux debris qu'il recueillit lors de ses fouilles en 
Grfece. Nous avons remarqui aussi contre les murs des frontaux 
de Bos et de Bison. Chez le Bos primigenius, les cornes reviennent 
en avant e\i formant un arc de cercle, le frontal se creuse tandis 
que chez le Bison prisms le frontal est droit et les cornes lui 
sont paralieies. 

A cdte de cette grande salle, nous avons pu voir dans des 
tiro.irs, de nombreux ossements provenant des diffirentes parties 
du monde, entre autres de belles series de molaires d'eliphants. 
Au-dessus de cqs salles, nous remarquons d'autres pieces, entre 
autres la sirie d'ossements provenant du Haut-Montreuil, ce 
sont : une grande defense d'Elephas primigenius^ recueillie en 
1885, par M. Planterose, et les collections recueillies par 
MM. Morlet et Vasseur, consistant en debris osseux de Tarandus 
rangifcTj Cervus megaceros, Bison priscus, Rhinoceros tichorinus, 
Elephas primigenius. 

Au Bas-Montreuil, on a recueilli des molaires d*^. antiquus. 
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Ces difftrents d6p6ts, si riches en ossements, n'ont donni aucun 
silex travailli digne d*int6ret. 

A c6t6 de ces pieces, se trouvent des os et dents de Rhinoceros 
tichorinus provenant des sablidres de Levaliois et Crenelle, et des 
molaires d'f. antiquus de la sabliire de Chelles. 

Nous oublions Theure en 6coutant les explications de M. Boule, 
lorsque rarrivie du D*" Hamy et de M. Verneau nous ont rappeli 
que nous devious suivre ces Messieurs dans les gaieties d'anthro- 
pologie, et que nous itions en retard pour notre rendez-vous. 

Nous traversons d'abord les galeries d'anatomie compar6e et 
arrivons i une petite salle qui ne paie pas d'apparence, mais qui 
contient des tr6sors pour Tarchtologie prihistorique. 

M. le D' Hamy nous pr^sente les moulages des crines de 
Neanderthal, de Brux et de Cansudt, i voute extrSmement 
surbaiss6e, avec des arcades sourcillieres 6normes; le squelette 
incomplet de Lahr (qu'on a dit perdu), et des os longs de Spy. 

La race de Cro-Magnon avec sa tete dysharmonique (cr4ne 
long et face large), de forme pentagonale, offrant un vaste m^plat 
parieto-occipital et une base toute plate; cette race est remar- 
quable encore par ses orbites bas, larges, i angles ^ peine att6nu6s ; 
par sa charpente vigoureuse, ses femurs i colonne, ses tibias 
platycn6miques, ses p^ronfes cannel^s, etc., estlargement repre- 
sentee par lei types ci-aprSs : 

I** Squelette des Baoussi-Rousse et de Crenelle; 

2** Squelettes incomplets de Cro-Magnon (la femme etait 
enceinte, car avec ses ossements on a rencontri des os de foetus 
avant terme); 

3*» Crines originaux de vieillard^ d'homme adulte et de 
femme de Cro-Magnon; 

4** Tfetes originales ou moulages de Crenelle, Laugerie-Basse, 
Solutre, Engis, Bruniquel, etc., c'est-i-dire toutes les piices 
classiques; entre autres la michoire de Moulin-Quignon (Abbe- 
ville). 

Les races de la pierre polie (Furfooz, dolichocepales, ntoli- 
thiques et brachyciphales), comptent des reprisentants extrS- 
mement nombreux : plusieurs pifeces portent des trepanations. 

A ce propos, M. Hamy nous fiait voir la diflFerence qui existe 
entre la trepanation intentionnelle de celle qui a ete produite 
avec ua instrument tranchant et qui ainine une cassure de Tos 
i un endroit quelconque, suivant la direction du coup porte. 
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Les crines Gallo-Romains, Etrusques, M^rovingiens sont 
abondants; parmi eux, on doit signaler les series trouvtes par 
rabb6 Cochet dans la Seine-Inftrieure et donn^es par Serres. 

A signaler aussi la brSche coquilliSre de Santos (Br&il), 
envoyie par Dom Pedro. Au milieu de coquilles, dispos^es dans 
un ordre voulu, se trouve un squelette humain avec des instru- 
ments en pierre : on ne peut dater bien exactement cette pifece. 

Dans une vitrine, se trouve une collection d'instruments 
quaternaires et ntolithiques (dont un certain nombre du 
Danemark), et une hache d'Ecos (Eure). 

Dans les autres salles, sont r^unis des milliers de crines, de 
squelettes, des bustes, des ichantillons de cheveux, des portraits 
des races du monde entier : i^ races d'Europe; 2° Slaves, Hin- 
dous, Berbdres, Semites (collection unique de cr4nes anciens des 
lies Canaries, comprenant des centaines de pieces extraites des 
grottes sipulcrales ou de tombeaux) ; 

3® Anciens Egyptiens; 

4<* Chamites modernes; 

5** Asiatiques (Mongols, Chinois, Annamites, etc.). Collection 
unique de Japonais, Malais, Indon^siens; 

6° Amdricains anciens et modernes (premiere salle, pour 
TAmirique du Nord ; deuxifeme salle, pour TAmirique du Sud) ; 

7® Africains (n^gres). Boschimans, Hottentots, Cafres, Mal- 
gaches, n^gres de la cote orientale et de la cdte occidentale. A 
signaler une collection de bustes moulds sur nature vers 1856, 
par M. de Troberville, dans la region des Grands-Lacs; 

8° Ocianiens (Polynesiens, Papous, Negrito-Papous, Negritos, 
Tasmaniens, Australiens). Le Museum poss^de la plus belle 
collection de crines de cette race tasmanienne, aujourd'hui 
extermin^e. 

Comme particularity ethnographiques, nous avons remarqu6 : 

Les crines d6form6s (Chinouks, Mexicains, Aymaras, Arau- 
cans, Mallicolas, etc.); dents noircies des Malais; dents taill^es 
d'une foule de populations, surtout Africaines. 

Moulage de la V6nus hottentote. 
Trophies varices. 

Cranes sculpt^s de Borneo. 

Tfetes de Mundurucus dess6chtes et ornies de plumes. — 
Chanchas des Jivaros (peau de toute la t^te rdduite i la grosseur 
du poing au moycn de pierres chaufEfees). — Dans les cheveux, 
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giniralement, se trouvent des oiseaux empaillfe aux brillantes 
couleurs. 

Tfetes dess6ch6es de N6o-Z6landais avec leurs multiples 
tatouages sur la fece, tatouages d'iutant plus nombreux que 
Tindividu occupait un rang plus 6levi. 

Tfttes osseuses enduites de r6sine et incrust^es de nacre 
(Rubiana). 

Faces humaines couvertes d'un enduit et transform6es en 
masques (Nouvelle-Zilande). 

Tfetes orn6es de dents canines de babiroussa (cochon sauvage), 
des lies Marquises. 

Aprte les visites du Museum, qui itaient particuli^rement 
intiressantes, il nous restait, pour remplir le programme, k 
visiter la ballasti^re de Chelles, sous la conduite de M. Boule. 
H6las ! la pluie torrentielle qui tombait depuis le matin, nous 
laissait peu d'espoir : notre guide nous accompagna jusqu'^ la 
gare du Nord espirant toujours, comme nous, que les nuages se 
dissiperaient. Fort heureusement, M. d'Acy, qui devait nous 
accompagner, se trouvait k la gare. Sur la demande qui lui fut 
&ite par M. Boule de visiter sa belle et intiressante collection 
quaternaire, nous renon^imes k notre projet de Chelles pour 
accompagner M. d'Acy. 

En entrant dans le cabinet de notre collegue, on ne croirait 
pas qu*une collection aussi riche, aussi nombreuse et si varite, 
soit renferm^e dans les quelques vitrines qui d^corent Tappar- 
tement. Les meubles sont fermds i I'ext^rieur et munis k 
Fintfirieur de tiroirs peu profonds renfermant des pieces rang^es 
par formes et par niveaux stratigraphiques qui se reconnaissent 
aussi par la diffiirence de patine. 

Nous avons pu observer Toutil 6pais ou plus plat, k talon, 
en amande, lanc6ol6, en forme de tranchet; ensuite le disque, le 
racloir, le grattoir, le poin^on, le retouchoir et jusqu'i une forme 
de tranchet. La plupart de ces instruments provenant des environs 
d' Amiens, Saint-Acheul et Montidres, n'atteignent pas enti^- 
rement les formes des instruments ntolithiques des plateaux, 
mais ils s'en rapprochent beaucoup. 

M. d^Acy nous a affirmi qu'i trois niveaux difRrents, dans 
les ballastiferes d' Amiens, on trouve les m£mes formes signalies 
ci-dessus et d6sign6es souvent sous les noms d'acheulden, mous- 
terien et quelques formes dusolutrien, voirmfime du campinien. 
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A Chelles, qui possMe une feune difKrente, T Industrie parait 
moins varide. 

Ces remarques que M. d'Acy a faites le premier, nous les 
constatons i Saint-Julien-de-la-Liegue, au Vieux-Rouen, au 
Petit-Essart. 

Nous avons gard6 un souvenir ineffagable de cette visite et 
de Tamabilit^ avec laquelle notre collogue nous a mis sa magnifique 
collection sous les yeux : grice i lui, notre apr^s-midi, qui parais- 
sait compromise, a pu fitre employee d'une fa^on tris intiressante 
et des plus instructives, et nous tenons i Ten remercier. 

Avant de terminer ce compte rendu, nous devons t^moigner 
notre gratitude k MM. d'Acy, Boule, Hamy, de Mortillet, ainsi 
qu'i M. Reinach, de I'amabilit^ qu'ils ont eue de nous faire 
visiter les diffirentes collections dont ils sont les savants 
conservateurs. 



Excursion du Dimanche 3 Juin, avec l'Ecole d'Anthropologie 

Sous la direction de M. A. de MORTILLET 

Quelques membres seulement de la Soci6t6 avaient r^pondu 
k notre invitation qui, cependant, ofFrait un intdret tout particulier 
puisqu'elle avait lieu sur les fronti^res du Vexin normand. 

Le dolmen de Trye-ChsLteau est situe b. quelques kilometres 
du pays, dans le bois de la Garenne ; il est connu dans le pays 
sous le nom de Pierre-des-Druides ou des Trois-Pierres. Les plus 
anciennes gravures ne repr6scntent que les trois pierres que 
nous voyons encore, ou pour mieux dire les quatre pierres, car 
il y a deux supports verticaux, la pierre centrale perforce et la 
table : nous voyons done a peu pr^s la partie anterieure du 
monument primitif. 

II parait que ce monument fut fouill(b en 1823, n^anmoins 
notre collogue M. de Vesly, et M. Fitan reprirent des fouilles 
mfethodiques en 1876, et ils publi^rent le r^sultat de leurs dteou- 
vertes dans une notice de 24 pages, illustr^e de 3 planches, dont 
les exemplaires sont rares aujourd'hui. Void la description qui 
en a 6t6 donn^e : 

« Les pierres proviennent des carriires appel6es U Groux, 
» situ6es sur.le sommet du coteau. La table mesure 3°'85 de 
» long sur i*°85 de large et i m. i la partie la plus 6paisse; les 
» supports mesurent environ i"'90 de hauteur sur 1^40 de 
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)> largeur; la pierre formant cloison a i'"6o de haut sur 2 m. de 
» large et 0^40 d'^paisseur ; elle est perc6e vers son centre d'un 
» trou jadis circulaire et de section conique, ayant o'™5o et 0^42 
» de diametre, il va en diminuant du dolmen vers Faille. » 

Des ouvertures semblables se remarquent dans presque tons 
les dolmens des valines de I'Oise, de I'Epte et de la Seine, leurs 
dimensions varient entre o*"50, o'"S 7, o"6o et o^'So. Ce monument 
se composait d'une all^e de pierres fich^es de 7 metres de longueur, 
adoss6e a la coUine qui a 6t6 entaill^e ; les supports 6taient 
primitivement de sept de chaque c6t6. 

Tons les ossements 6taient sur un sol artificiel, compos6 de 
pierres plates de o"o8 environ d'^paisseur ; ils gisaient d la fin de 
Faille, aux pieds de la cloison. Avec eux, 6taient une hache en silex 
poli de petite dimension et une autre retaill6e, des fragments 
d'une poterie grossifere mal cuite, un autre tesson plus dur et 
rouge, avec des tuiles romaines et un petit morceau de bronze. 

Un beau poignard en silex cireux du Grand-Pressigny, mesu- 
rant o™22, a 6t6 trouv6 pr^s de ce dolmen en arrachant un arbre ; 
il apparticnt i M. Coutil. 

Dans Tapr^s-raidi, on s'est rendu k Beauvais et aprte avoir 
visits le Mus6e qui renferme des antiquitis gallo-romaines 
recueillies aux environs et quelques jolies pieces prShistoriques 
provenant du camp du Gitenoy, on s'est dirig6 vers le dolmen 
de Villers-Saint-S^pulcre (Oise), situi i quelques centaines de 
mitres et h, Touest de Beauvais. 

Cette all6e couverte porte le nom, dans le pays, de Pierre- 
aux-Fees; ses dimensions sont moyennes et les tables ont presque 
entierement disparu, une seule pierre recouvre le vestibule que 
le propriitaire s'est toujours empress^ de replacer quoique la 
malveillance I'ait plusieurs fois d6plac6e. Ce qui fait Fint^ret de 
ce monument, c'est la dalle qui s^pare le vestibule de la chambre : 
cette pierre est perc6e d'une ouverture circulaire de o™5o k 0^55 
centimetres de diamStre : dimensions qui se retrouvent sur 
d'autres monuments de la region. 



Excursion duDimanche 17 Juin, avec l*Ecole d'Anthropologie 

Sous k direction de M. A. de MORTILLET 

Les membres de la Soci6t6 s'itaient montr^s plus assidus k 
cette excursion, fort intiressante du reste par son programme. 
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Les excursionnlstes de Paris, venant de Gisors, se sont 
rencontrfe au m6me point avec nous qui fetions venus par Boury, 
aprte avoir passi pris d'un cimetiire m^rovingien nouvellement 
dicouyert sur le coteau qui feit face k Vaudancourt et avoir 
traverse, sur une inorme dalle de calcaire, le ru d'Herouval, au 
gu6 antique du pont de la Planche. 

Le dolmen de Boury est situ6 entre Gisors et Boury, au milieu 
du bois de la Belize et k quelques metres d'une large all6e : il se 
trouve i 500 metres environ au nord de la ferme du Ch4ne- 
d'Huy. Un archtologue de Gisors, M. Hersan, a reconnu et visiti 
le dolmen avant 1826, il le trouvait alors, parait-il, complitement 
enfoui. En 1827, M"** de Villiers, qui 6tait propri^taire du bois, 
fit briser et enlever quelques-unes des pierres qui recouvraient la 
chambre pour construire un rocher dans son pare de Boury. En 
1867, M. Brongniart, devenu propri6taire de ce bois, fit fouiller 
le dolmen par son garde Pommeret, sous la surveillance de son 
fils, Edouard Brongniart. II trouva (0, dans la chambre, deux 
couches d'ossements siparies par des pierres plates et bon nombre 
d'objets d'industrie en pierre, os et terre cuite. Depuis, ce 
monument a 6t6 de nouveau dicrit par MM. de PuUigny et L6on 
de Vesly. 

L'all6e couverte de la Belize se compose d'une chambre longue 
de 7 metres et large de 3 metres k Tentr^e, de 2"20 i la doison 
et de 1^50 seulement dans le fond. La chambre mesure 7 metres 
de longueur et le vestibule environ 2=50^ 3 metres, cequi donne 
pour la longueur totale 10 mdtres. La chambre est sfepar^e du 
vestibule par une dalle tris 6paisse, perc6e dans le bas d'une 
ouverture circulaire mesurant de o"52 k o"54 de diamfetre. Du 
cdt6 du vestibule, cette ouverture est entourie d'une feuillure, 
profonde de o"oi k 0*^02 centimetres et large de o"o7 k o"09 
centimetres. Deux pierres de forme cintrie, qui sont placies 
parallSlement aux supports et appuytes contre la cloison pou- 
vaient servir k caler un bouchon de pierre k moins qu'elles n'aient 
toujours 6t6 plac6es comme elles sont aujourd'hui, auquel cas 
elles auraient servi de contrefort. 

Deux des blocs du vestibule portent des sculptures. Sur le 
premier support de gauche, sont repr&entfa deux seins ayant 
approximativement 0*35 de relief. Tout autour, la pierre est 

(i) Edouard Brongniart. — Note sur une all^ couverte, fouill^ dans le bois de U 
Bellehaye. (Bull, di la SoC. d'Antbropologie di Paris, 1874, p. 557.} 
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creus^e assez profondiment, suivant une ligne qui, dans sa partie 



inferieure, ressemble trfes grossi^rement i la pointe d'un 6cusson : 
la partie supirieure manque, le sommet de la pierre 6tant cass6. 



Sur le deuxifeme support de droite, on remarque un bas-relief 
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plus important, qui est ^galement un peu d^truit dans le haut. 
Au centre est un ovale irr^gulier en relief, dont le milieu se 
creuse l^drement mais dont les deux c6t6s sont plus prodminents. 
Cet ovale est entour6, du cot^ droit, par deux bourrelets concen- 
triques, tandis que sur le coti droit de la gravure on en distingue 
trois au-dessous desquels se trouvent deux mamelons distants 
Tun de Tautre de o™02 et formant, sur le fond excavd de la 
pierre, une saillie d'environ 0^03 i 0^04 centimetres. 

Aprfes avoir quitt^ ce dolmen, les excursionnistes se sont 
rendus au dolmen de Copi^re (Seine-et-Oise), situ6 presqu'au 
sommet du coteau qui domine Montreuil-sur-Epte, explore, en 
1893, par MM. Collin et Flandmette. Notre collegue a recueilli 
une centaine d'objets, entre autres les plus belles rondelles 
craniennes connues, au nombre de trois, onze canines perctes de 
carnassiers, hache et simulacre de hache percfe, arc de cercle en 
schiste, petit anneau plat en pierre, deux perles de bronze trouvdes 
avec vingt-quatre rondelles en coquilles et de nombreux petits 
tranchets de silex. 

Les supports seuls de ce dolmen existent, les tables ayant 6te 
brisdes par les carriers qui exploitent la region. Le monument 
n'est pas entitrement degagi^, la municipalite n'ayant pas encore 
consenti d d6tourner de deux metres un petit chemin d'exploi- 
tation qui passe sur Textr^mit^ du monument. 

Descendant ensuite les pentes pittoresques de TEpte qu'on 
traverse i Aveny, nous nous sommes rendus ;\ I'alli^e couverte 
de Dampmesnil (Eure), situte presqu'en face celui de Copiere, 
dicrit en 1879 par M. dePulIigny ('X Ce monument, aujourd'hui 
en partie decouvert, se compose de deux rang^es de supports 
formant une chambre longue d'environ 7 metres, encoie recou- 
verte de quatre tables, mais obstruee par la terre. Du vestibule 
qui precede la chambre, il ne reste plus qu'un support debout et 
un fragment de table qui lui servait de couverture. Suivant les 
vieux habitants du pays, la pierre qui se trouvait i Tentree de 
la chambre, pierre aujourd'hui d^truite, 6tait percee d'une 
ouverture circulaire. 

C'est sur le support de gauche du vestibule, seul existant 
aujourd'hui, que se trouve une sculpture composte de trois 

(i) L'Art prebistorique dans V Quest et notammait en HauteSormandie, Evreux, 1880, 
p. 151, PI. II ct in. 
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bourrelets concentriques et en relief au basdesquels on remarque 
deux mamelons semblables, par leur disposition, i ceux d'Auber- 



genville, mais un peu plus ^cart^s que ceux de la Belize, pres. 
Boury. 

M. de Pulligny est le seul, jusqu*ici, qui ait vu, un peu plus 
bas, sur cette pierre, une sculpture semblable mais qui, selon 
lui, 6tait tr^s us6e. 

Ces sculptures se trouveut r6p6t6es dans les vestibules d'un 
grand nombre de monuments ainsi que nous Tavons dit pr6c6- 
demment, mais jusqu'ici on n*a pu leur donner une interpretation 
Siitisfaisante. Sur certains monuments de la Marne et de TAveyron 
(Saint-Sernin), des vestiges d*ycux et de nez existent au-dessus 
des bourrelets et des seins; il est done tout naturel de penser 
que nos sculptures repr^sentent des divinit^s f^minines, Tovale 
repr&entant la tete et les bourrelets un collier ou des draperies. 
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Excursion du 8 Juillet, avec l'Ecole d'Anthropologie 

Sous U direction de M. A. de MORTILLET 

Le propriitaire du dolmen des Mureaux, M. Brault, qui avait 
€t& trts aimable pour M. Verneau, lors de ses fouilles, a refus6 
de nous laisser visiter ce monument qui est sa propriiti; nous 
dfeplorons les motifs qui Tont fait agir (0. 

L*all6e couverte des Mureaux fut d6couverte par hasard 
pendant Thiver 1888-89 par M, Brault, des Mureaux. 

Ce monument est situ6 k I'ouest du village, entre la ligne du 
chemin de fer et de la Seine et h. 800 mitres environ de la rive 
gauche de ce fleuve ; son orientation va du sud-est au nord-ouest, 
I'entrie est tris probablement au sud-est. Jusqu'ici 9 mitres en 
ont iti fouillis, ce qui permet de croire que le monument mesure 
comme beaucoup d'autres de la rigion, entre 10 et 11 mitres; 
au fond il mesure i"8s, vers le milieu i'"95 et plus en avant 
2"io; il diminue jusqu'il i™6o et atteint 2^05 jusqu'i Tentrie. 
II se compose de sept supports tenant cinq dalles dont la roche 
ne se trouve que sur Tautre rive. M. Verneau a estimi i 60 le 
nombre de morts qui avaient iti diposis dans cette chambre qui 
mesure environ 18 mitres de superficie; les enfants occupaient 
une place siparie et tons les corps avaient iti diposis simulta- 
niment sans aucun remaniement. Un foyer, contenant des 
ossements d'animaux, existait k I'entrie ; avait-il servi pour un 
repas funiraire ou i ventiler i plusieurs reprises la chambre ? la 
question est difficile k risoudre. 

Voici la liste des objets trouvis : 

Instruments en silex : 6 baches polies, 2 grandes pointes 
retouchies, 3 petits tranchets ou fliches i tranchant transversal, 
2 pointes du type du Moustier, 2 racloirs du type du Moustier et 
de Saint-Acheul et de nombreux iclats. 

Objets en terre cuite : 3 vases k p4te tris grossiire, i vase i 
p^te fine et de nombreux tessons avec ou sans dessins. 

Objets en OS : 12 poin^ons et i bois de cerf travailli. 

Objets de parure : 2 perles en silex, une pendeloque en 
schiste, une autre en forme de croissant, 2 coquilles marines 
perfories, une plaquette d'os taillie sur les faces et sur le pourtour . 

(i) Qjielques jours apris cette visite, notre coU^ue, M. de Glatigny, s'est rendu 
acqu^reur de ce monument, qui sera ainsi mis i Tabri de toute profanation. 
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Au point de vue anatomique, on a recueilli huit dolicoc6- 
phales contre un sous-dolicoc6phale, deux mesaticiphales et un 
brachyciphale. La trepanation 6tait pratiquie aux Mureaux : on 
y a trouvi trois fragments de cranes tr^panfo. 

Le monument n'a jamais dii etre recouvert d'un tumulus, on 
n'en retrouve pas les restes ; il itait seulement enfoui de tous 
cotfe sous une couche de terre de o™70 d'ipaisseur. 

Le dolmen de la Justice, situ6 sur la commune d'Epone n'est 
iloigni de Tallte couverte du Trou-aux-Anglais que de 400 i 
500 metres. Ce monument a 6t6 signal^ par M. Cassan, en 1835, 
mais il etait d6ji d6gagi depuis longtemps. C'est une allte couverte 
d'environ 12 metres de longueur; une partie seulement est en 
bon 6tat et recouverte de ses tables qui sont au nombre de trois, 
dont deux se trouvent encore en place sur les supports, la troisifeme 
ayant glissi. 

Ce dolmen n'a jamais 6t6 explore d'une maniSre complete : 
cependant, des fouilles y ont 6t6 faites i diverses 6poques et tout 
derniSremeut encore, par M. Perrier du Carne, qui y a recueilli 
des crines fort intiressants. 

L'all6e couverte du Trou-aux-Anglais n'est pas pas comme on 
Ta placfie tout d'abord sur la commune d'Epone, mais sur la 
commune voisine d'Aubergenville : elle se trouve au lieu dit le 
Bois-de-la-Garenne. On ne pent dire si elle a M surmontte d'un 
tumulus, dans tous les cas on ne se rappelait pas en avoir vu. 
M. Leroy, garde du chateau, en entreprit les fouilles en 1881. 
Diji, i cette ipoque, les dalles n'existaient plus; le fond 6tait 
pavi de larges dalles sur lesquelles fitaient superpos^es deux 
rang^es de squelettes s6par& Tun de I'autre par des dalles plus 
petites : ces ossements, quoique bien conserves, ne furent malheu- 
reusement pas gardes. 

Comme mobilier, il n'y avait qu'une hache polie, une gaine 
entiSre de hache en come de cerf, un fragment d'une autre, un 
polissoir k main en grte, plusieurs vases dont trois ont pu 6tre 
recueillis, de nombreux fragments de poterie, un grattoir, une 
valve de cardite perc^e d'un trou de suspension provenant des 
sables 6ocfenes. Cette poterie 6tait grossiire, mal cuite et faite k la 
main ; le plus ^ rand a la forme d'un pot i fleurs, I'autre ressemble 
i ceux qui ont €tt trouvfe au dolmen des Mureaux; un autre, en 
p4te plus fine, avait la forme d'un gobelet i bprds 6vas6s, soa 
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ouverture 6tait de 0^09 et sa hauteur de o"o6 : un tesson de 
poterie portait d^s points traces en ligne. 




Mais ce qui est particuliferement interessant i ce dolmen, ce sont 
les gravures : sur le second support de gauche qui est en gres, on 
voit d'abord un rectangle divis6 en trois parties dans le sens de la 
hauteur, c*est une sorte de triptique surmont^ d'un fronton arrondi ; 
dans la troisifeme partie et i peu pres au centre, se trouve une 
cupule. Le signe du has represente un homme debout tenant des 
deux mains soit une grande pioche ou une charrue primitive ; i cote, 
se trouve une autre gravure de peu d'importance, sorte d'esquisse. 

Le cliche ci-dessus ct ceux dcs pages 37, 39 et 43 proviennent d'un travail tris inte- 
sant public par M. Adrien de Mortillet dans le Bulletin de VEcole d'Anihropologie, ann^e 
1895, pages 657 i 668 et intituli : Figures gravees ct sculptdcs sur des monuments 
megalithiques des environs de Paris. 
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Une des deux dalles en calcaire formant la doison qui s^parait 
la chambre du vestibule, porte ^galement des sculptures : cette 
pierre est a present dans le pare du chateau. 




Sur une de ses faces, celle qui regardait Tinterieur de la 



Le cliche ci-dessus provient de U Anthropologic , annee 1894, page 149. 
M. Masson, qui cdite cette revue, sur la demande de M. Boule, a mis gracieusement 
cette planche 4 notre disposition. 
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chambre, est figure le contour d'une hache en pierre polie qui 
se trouvait plac6 le tranchant en haut et la pointe en bas : cette 
figure mesure 0*245 ^^ longueur sur o"97 de largeur : au-dessus, 
^ droite, il semble y avoir quelques traits difficiles k interpreter. 
Sur la face opposie du meme bloc, du c6t6 qui itait tourn6 vers 
le vestibule, M. Fouju a reconnu, en 1889, Texistence d'une 
grossifere repi&entation ftminine ou M. Cartailhac a remarqu6 
une tfite avec les yeux et le nez limitfe par deux contours en relief, 
au-dessous un triple rang de perles au bas duquel se trouvent 
deux mamelons. Le collier et les mamelons sont places dans une 
sorte de cavit6 ce qui laisse supposer qu'il a fallu creuser beaucoup 
la pierre pour les obtenir. 

En terminant les compte rendus de ces excursions, je me 
fais I'interprite des membres de notre Soci6t6 en remerciant 
I'Ecole d'Anthropologie, de nous avoir permis de nous joindre i 
elle, et M. A. de Mortillet qui a 6t6 charmant pour nous dans 
toutes ces promenades archtologiques. 
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CATALOGUE DE L'EXPOSmON 

Organise pjlr la Soairi 
A roccasion du Congrts tena 4 Caen du 8 iu 15 Aodt 1894 

Par V Association franfaise pour Vavancement des Sciences 



DfiPARTEMENT DU CALVADOS 



Collection du Laboratoire de gAologie et de PALfeoNTOLOGiE 

DE Caen 

Ossements quaternaires trouv^s dans le diluvium des Mouli- 
neaux. 

^s primigeniuSy vertSbres; os m^acarpiens ct phalanges 
composant le membre entiSrement restaur^. 

Megaceros hibernicuSy membre gauche restaur^. — Cervus 
iaratiduSy bois. 

Elepbas primigeniuSy belles molaires. — Wnnoceros tichorinus, 
axis et atlas, dents. 

Hyena crocuta, debris de maxillaire. — Felts spaeUuSy cubitus. 

Equus caballuSy partie ant^rieure du maxillaire in£&rieur. 

Coquilles recueillies par Deslonchamps dans le quaternaire 
marin de Saint-Aubin-sur-Mer. 

Collection Costard, de Verson 

Station d'Okndon. — Curieuse Industrie de transition du 
pakolithique au ntolithique, giniralement taill^e i grands Eclats; 
haches ovales plates, allongies, tr&s grandes ou petites, tranchets, 
pics dont un poli k Textrtmit^, retouchoirs, racloirs, grattoirs 
(rares), pointes et lames avec et sans retouches, perjoirs gros et 
courts, casse-t&te perform portant des traces de polissage. 

Station de Saint-Quentin-^trla-Bpche. 

Station de la Briche-au-Diable, pris Saint-Quentin. — Silex gris 
ou noirs, percuteurs, petits nuclei, per^oirs, grattoirs ^ encoches, 
grattoirs ronds ou allongfe, quelques debris de haches polies, 
fragments de poterie, instruments trds nombreux. 



Digitized by 



Google 



4^ SOClfeTi NORMANDE D^iTUDES PREHISTORIQUES 

Station du Mont-Joly. — Les instruments pal^olithiques sont 
petits, ronds, et rappellent la station de Saint-Julien-de-Ia-Li^gue 
(Eure), ddcrite par M. L. Coutil. 

Station de Baron. — Petits percuteurs et nuclei, grattoirs, 
petits tranchets a tranchant transversal dont quelques-uns ont 
seulement o™o 1 5 millimetres et ont pu ser vir de pointes de fitches. 

Collection Michel, d'Evrecy 

Station de Bully ^ embouchure de la Guine, — Eclats retouches 
du type du Moustier. 

Station de la Croix-des-Filandriers, prh Evrecy, — Quelquls 
haches acheul^ennes, hache en diorite, petits tranchets Wanes et 
allonges, pointes, debris de taille. 

Station des Trois-Monts. — Debris d'instruments polls, haches 
en diorite et granit. 

Station de Fieux, pris des mines romaines, — Pointes, forets, 
pergoirs, longs grattoirs, petites fitches avec ou sans ptdoncule, 
ovales et a tranchant transversal. 

Station d'Esquay. — Nuclei, grattoirs. 

Collection Valette, de PoNT-L'EvfeauE 

^lonville. — Hache acheuleenne. 

MeSnil'Jean. — Hache acheuleenne plate triangulaire. 

Danville. — Grande hache en diorite de o™27. 

Fillerville, pris Trouvilky lieu dit la Bergerie, la Grosse-Pierre^ 
menhir en poudingue (photographie). 

Livaroty a 4 kilometres de cette commune, dans un bois, 
menhir en poudingue, la Pierre-Tournante (photographie). 

T>ruval. — Trois photographies de M. Conard, de Beaufour, 
reprfesentant les galeries ou des sepultures m^rovingiennes ont 
6t6 dtcouvertes en 1891. Plusieurs cadres repr^sentant des 
plaques de bronze provenant de ces sepultures. D'autres dessins 
reprdsentent des instruments en silex. 

M. FoucHER, DE Paris 

Carte prehistorique des environs de Saint-Quentin-de-la- 
Roche et d'Olendon, arrondissement de Falaise. 
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D£PARTEMENT DE L'ORNE 



Collection Valeite, de PoNT-L'EvfeauE 

(6 photographies) 

Dolmen de la Pierre-deS'^ignes et tumulus, plaine de Fresnay- 
le-BufFard, commune de Neuvi-en-Houlme, arrondissement 
d'Argentan. 

Le mfime dolmen. — Le monument repr6sent6 seul. 

Menhir de la Drotte-Pierre, lieu dit le Repas, commune de 
Chenedonit, arrondissement d'Argentan. 

Menhir de la Pierre-des-NaudHres^ i 4 kilometres de Putanges, 
commune du Mesnil-Jean, arrondissement d'Argentan. 

Menhir de la Longue-Roche, lieu dit la ViletUy commune de 
Giel, canton de Putanges, arrondissement d'Argentan. 

Menhir de la Pierre-de-Gargantua^ commune de Cramesnil, 
canton de Briouze, arrondissement d'Argentan, 



DfiPARTEMENT DE LA MANCHE 



Envoi de M. Jouan, conservateur du MusiE de Cherbourg 

Station de laHouguey commune de Quettehon, arrondissement 
de Valognes. — Eclats, lames, pointes avec et sans retouches, 
lame 6paisse retouchte (type du Moustier). 

Montrard (Nehou), canton de Bricquebec, arrondissement de 
Valognes. — Hache amygdaloide en silex trouv^e dans le diluvium. 

Collection Menut, de Cherbourg 

Station de la Pointe de Heu^ commune de Bretteville, prfes 
Cherbourg. — Quelques haches acheuliennes ovales ou i talon ; 
lames 6paisses moust^riennes avec et sans retouches. Percuteurs, 
grattoirs, tranchets, per^oirs varies, quelques haches polies, 
pointes de flfeches dont une i pfidoncule et i ailerons carr6s. 
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DfiPARTEMEm' DE L'EURE 



Collection du D' Bouju, de Gaillon 

Sepulture n^olithique de Saint-Pierre-la-Garenne; ossements 
et debris d'anneaux en schiste. (Communication de M. Gallois.) 

Collection CnfeDEviLLE, de Pacy-sur-Eure 

Briqueterie de Louviers. — Nuclei et 6clats non retouches en 
silex noir. 

Station d*Orgeville. — Eclats de taille, per^oirs, grattoirs, 
tranchets, percuteurs en silex blanc. 

Station du Tuisson-de-Maiy prds Saint-Aquilin-de-Pacy. — 
Per^oirs, grattoirs, tranchets, percuteurs. 

Tombeau gaulois de Cockerel . — Plan d'apris Lebrasseur; 
fragments de crine (dibris de temporal et de frontal), morceaux 
de poterie rouge et noire avec dessins en creux, fragments de 
poin?ons en os, et de hache polie : ces objets proviennent des 
terrains fouillfe d'abord en 1685 et remaniis vers 1889. 

Collection Constantin 

^riqueteries des environs de Pont-Auderner, — Grattoirs longs 
du type de la Magdeleine. 

Stations de Manneville, BlacarvilU, Vanne, etc. — Haches polies 
en silex et pointes de fitches ^ ailerons et p6doncules. 

Collection Coutil, des Andelys 

Station de Saint-Julien-de-la-Liigue, arrondissement de Lou- 
viers. — Piriode paliolithique. — Haches ovales ^ talon droit et 
biais, lanctolies, piriformes, racloirs, grattoirs, disques, lames 
r^touchtes, et toutes les formes ci-dessus avec le dessous plat. 
(250 6chantillons.) 

Station du Vieux-Rouen, pr& Saint-Pierre-du-Vauvray, arron- 
dissement de Louviers. — Piriode paliolithique. — Hache acheu- 
Itenne, lames retouchfees moustiriennes, grattoirs de toutes 
formes, racloirs, per^oirs en silex ocreux. (120 ichantillons). 

Station de Saint-Julien-^e-la-Liigue, arrondissement de Lou- 
viers. — Industrie de transition de la fin du paliolithique au niolithique. 
— Hache acheultenne, lames retouch^es moust^riennes, racloirs, 
grattoirs, per?oirs, retouchoirs, pics, nuclei, percuteurs et quelques 
haches polies. (120 pieces en silex ocreux.) 
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Stations dts plateaux qui domimnt Its deux rives du Gatnhon; 
environs des Andelys (Eure). — Piriode neolithique. — Grandes 
haches depuis 0^25 et haches de toutes formes pr^par^es pour 
le polissage, pics et casse-tetes de toutes formes depuis o™26 ; 
retouchoirs (90 specimens), alesoirs, tarauds, forets, pergoirs, 
burins, scies, tranchets, grattoirs ronds, allonges, et tous les 
instruments des stations en plein air (80 specimens). Haches 
polies en silex depuis la forme large et i c6t6s abattus, en passant 
par la forme en fuseau, plate, courte et Therminette. Hache i 
bouton en diorite. Haches polies en roches varices : diorite, grise 
ou verddtre, gres, gres schisteux, diabase, (ibrolithe, jade, jadeite, 
nepprite, chloromelanite, porphyrite, serpentine et autres roches 
non d6termin6es. Poignards en silex du Grand-Pressigny, anneaux 
en schiste rose, gris ardoise, micac6 et en jade. 

Photographies de la collection de M. Tabb^ Lecoq; dolmens 
des Ventes, prfe Evreux; de Boury, de Copiires et de Damp- 
mesnil; menhir de Port-Mort, du Bourg-Beaudouin, objets en 
bronze trouves dans le departement. 

Collection Montier, de Pont-Audemer 

^riqueteries des environs de Pont-Audemer, Saint-Germainy 
Mannevilk'Sur 'Risky Blacarville, — Instruments du type acheul6en 
en silex blanc : haches ^ talon, lanc6ol6es, k talon biais, forme 
tranchet, amygdaloi'de, discoide. 

^riqueterie de Bouffay, pres Bernay. — MSmes formes d'ins- 
truments i patine ocreuse. — Piriode nioliihique, — Marteaux- 
haches, Tun perform enti^rement, Tautre montrant Tamorce du 
trou prepare des deux c6t<^s ; lame en silex translucide de Tou- 
tainville; pics, grattoirs longs, burins, lames de Manneville, de 
Saint-Maclou, ainsi qu'un fort joli panneau de pointes de filches, 
petits per?oirs, pendeloques en silex, recueillis dans les mfimes 
localit6s, grande hache en diorite polie de o"33, et quelques 
autres instruments polis. 

Collection Plaisance, de Champigny-la-Futelaie 

Briqueterie d^Osmoy. — Haches acheultennes, 6clats moust6- 
riens, instruments niolithiques, polissoir en gr^s de forme concave 
(a pu 6galement servir de dessous de broyeur). 

Collection de M"* Thouroude, de Pont-Audemer 

Station de Manheville-sur-Risle. — Belle s6rie de pointes de 
fldches (photographi^es par M. Montier). 
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DfiPARTEMENT DE LA SEINE-INPfiRIEURE 



Envoi de M. Lennier, conservateur du MustE du Havre 

Environs du Havre. — Briqueteries de Frileuse, la Mare-aux- 
Clercs; stations de la plage et du Vieux-Louvet. — Belles haches 
lanc6ol6cs, i talon droit et biais, ovalaires, forme tranchet. 

Plateaux des environs du Havre, — Belle serie de pointes de 
filches recueillies par M. Savalle. 

Collection CHfeoEViLLE, de Pacy-sur-Eure 

Briqueierie de Saint-Pierre-lis-Elbeuf. — Grande hache amyg- 
dalo'fde; racloirs et pointes moust^riennes, nucleus; coquilles 
terrestres et fluviatiles recueillies dans ces limons. 

Collection Dubus, du Havre 

Briqueierie de Bleville, — Haches ^ talon droit et biais, lan- 
ctoltes, ovalaires, forme tranchet, gros disques, gros grattoirs de 
forme acheul^enne ; racloirs, lames et pointes du type moust^rien. 

Instruments ntolithiques recueillis i la surface et tallies dans 
le silex c6nomanien, grattoirs, retouchoirs, per^oirs. 

briqueierie de Frileuse, — Grande hache lanc6ol6e de 0^25 et 
petites de 0™i2, ^ talon de o"24, amygdaloi'des i grands Eclats, 
ovalaire, forme tranchet et couperet. Lames et pointes mousti- 
riennes. 

A la surface, instruments n6olithiques en silex c6nomanien, 
pergoirs, pointes, haches polies en silex et diorite verte. 

briqueierie de la Mare-aux-Clercs. — Grande hache lanc6ol6e. 
taill6e dans un galet, large avec talon de o"22 sur o"i3, amyg- 
dalo'ide, 6paisse ou plate, avec arSte dorsale. Pointes moust6riennes 
6paisses. 

Neufchdtel-en-Bray ; belle hache acheulienne en silex ocreux. 
— Lucy; hache ipaisse a peine d^grossie, — le Moni-Ricardj haches 
polies en silex. — Esclaveiies; grande hache de 0^25, pr6par6e 
pour le polissage. — Gaillefontaine ; long ciseeu poli de o™2i. 

Collection R. Fortin, de Rouen 

briqueteries du Mesnil-Esnard, Lilleboune, ^onsecouns, Pissy- 
Poville, — Haches acheul6ennes i talon, lanc6ol6es, forme 
tranchet; lames, pointes avec et sans retouches du type du 
Moustier. 
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CoH-ECnONS DE MM. L'ABBfe RlVI^RE ET GaLLOIS 

Briqueterie du Moni-Saint-Aignan. — Haches i talon et plu- 
sieurs pointes moust6riennes. 

Notre'Dame-de-Bondeville. — Grandes haches acheul6ennes, 
lanc^olte de 0^25, i talon, ronde, fusiforme, forme tranchet, 
triangulaire et plate; grattoirs, pointes moust^riennes g^nerale- 
ment sans retouches. 

Collection Levezier, de Saint-Hellier 

Station de Lammerville. — Quelques haches acheuliennes, 
mais surtout de nombreuses lames g6n6ralement sans retouches, 
dont un tr^s long 6clat ; percuteurs, tranchets. 

Collection Romain, du Havre 

Station de la Plage, — Canons, dents d'Elephas, Boos, Equus. 
Instruments chell^ens tallies i grands Eclats dans le silex noir de 
la c/aie cinomanienne, haches lancdol^es et surtout amygdaloides 
ou rondes, lames et Eclats divers sans retouches; coupe du 
gibcment. 

Collection de La Rue, de Dieppe 

Station de Saint-Pierre-d'Epinay, pr^s Dieppe. — Abri sous 
roche qui a fourni a Texplorateur, dans une sorte de conglom^rat, 
des debris osseux associes a des Eclats, pointes, lames, nuclei, 
g^n^ralemenfsans retouches. 

Dessins repr&entant les 6chantillons les plus intiressants des 
ossements et des silex." 



SUPPLEMENT AU DfiPARTEMENT DU CALVADOS 



Carte prihistorique de Tarrondissement de Pont-FEvSque, 
par M. L. Valette. 
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STANCE TENUE A CAEN, LE 14 AOUT 1894 



A roccasion du Congrfes de TAssociation fran^aise, la Soci6t6 
avait organist, dans deux des salles de THotel-de-Ville, una 
exposition du prthistorique normand, grice i la subvention de 
300 fr. que MM. de Mortillet et d'Ault du Mesnil avaient sollicitee 
de TAssociation et d'une autre subvention de 300 fr. accordee 
par le comiti local de 1' Association. 

Une stance a eu lieu pendant la durte du Congrts, le samedi 
14 aoiit, i deux heures de Taprts-midi, dans une salle contigue 
i Texposition, dont Tinstallation avait ttt faite par M. Bigot. 

M. Montier pr&idait, ayant i ses cotts M. Piette, nommt par 
acclamation president d'honneur, et M. A. de Mortillet^ president 
de la XP section du Congrts. On remarquait aussi au bureau 
MM. Bigot, vice-prtsident; Coutil, secretaire ; Vtdie, trtsorier; 
Chtdeville, Fortin et Izambert, administrateurs. 

Parmi les nombreux assistants, nous citerons : MM. de 
Qosmadeuc, d'Ault du Mesnil, Lennier, Sirodot, Gadeau de 
Kerville, Niel, de Marsy, R. de Beaurepaire, Travers, les mem- 
bres de la section d'Anthropologie du Congrts, ainsi que d'autres 
notabilitts de Caen. 

L'ordre du jour comportait Tttude du quaternaire en Nor- 
mandie, dtji ttudit Tannte prtctdente pour les dtpartements de 
TEure et de la Seine-Inftrieure. 

M. Bigot a dtcrit successivement quelques gisements quater- 
naires du Calvados, de TOrne et de la Manche, situts sur les 
communes de Luc, Venoix, les Moulineaux, Bully et Olendon. 

M. Lennier a parlt ensuite des affaissements de la c6te 
normande et de la formation des tourbes; il nous a prtsentt le 
Pas-de-Calais fermt et les forSts nombreuses des cotes de la 
Picardie et de la Normandie englouties et se transformant pro- 
gressivement en tourbe. D'autres depots venant i s'ajouter sur 
ceux-ci, ont ptoduit un aflaissement. 

M. Sirodot nous a prtsentt aussi les observations qu'il a 
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faites dans la baie du mont Saint-Michel, ou il a remarque trois 
couches de tourbe, les unes marines, les autres fluviatiles. Pr^s 
de Dol, une couche de 3^50 d'6paisseur surmonte un oc6an de 
boue ; il a retrouv^ prfes de Cancale, la vidlle riviire, signals 
dans des textes anciens. 

Pour lui, le cordon littoral des iles normandes fermant la baie, 

a ameni la formation de la tourbe, puis les marges refoulerent 

cette tourbe au fond de la baie. A Tentrie, il a remarqu6 des 

chenes et des ormes; plus au fond des arbres fruitiers, le poirier, 

• le cerisier ; ces arbres ont du se deposer post^rieurement. 

M. Lennier parle du canal de Tancarville oil la tourbe s'est 
diposee en forme de lentilles, dans les mares. 

Notre coUegue nous a rappel6 aussi le ph^nomSne qui s'est 
produit dans les marais de Carentan, lors de Tinauguration du 
chemin de fer, oil des arbres percferent la tourbe sous la pression 
du train. 

Apres ces digressions, M. Sirodot, ramenant la discussion sur 
un terrain plus stable et sur des questions qui int^ressent plus 
particuliferement notre Soci<^t6, nous a r&umi ses 6tudes sur le 
mont Dol, si connu par I'abondance de ses ossements d'El^phants 
(environ 800 sujets), pr6sentant une transition entre YElephas 
antiquus et le primigenius. 

A ce propos, M. d'Ault du Mesnil a demandesur quels signes 
on peut se baser pour 6tablir le genre antiquus. Les dents de cet 
elephant ne pr&entent pas ordinairement de losange central, 
tandis qu'il a trouv6, de meme que M. Sirodot, i la base du 
quaternaire du Nord de la France, des molair,es ofFrant ces signes, 
que Ton est convenu d'attribuer i VE. africanus. 

Dans les graviers du Nord de la France, notre coUfegue a 
remarque trois divisions : i la base, il a observe YE. antiquus et le 
Rh. Merkiiy associ^s ^ une Industrie grossiere et peu nombreuse; 
au-dessus les dents YElephas sont moins bien caract6ris6es, les 
lamelles sont moins larges, Tindustrie est plus nombreuse, plus 
vari6e, la forme primitive a survicu ; enfin, dans la couche 
sup^rieure, on trouve le primigenius d lames trfes serries avec 
Tindustrie dite acheul^enne : le petit cailloutis repr&ente aux 
trois niveaux la partie habit6e. 

A cause de Tabondance des matiferes inscrites au programme 
et de I'heure avanc6e, on n'a pu donner lecture de Tintiressant 
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travail de M. Costard sur les stations d'Olendon, de Banville, de 
Baron et du Mont-Joly, decouvertes par lui : cette 6tude sera 
ins6r6e dans Tdtude sur le d^partement du Gilvados. 

M. Coutil a rapproche du gisement du Mont-Joly, les nom- 
breux instruments pal6olithiques qu'il a ^tudi6s d Saint-Julien- 
de-la-Liegue (Eure), et dont la s6rie complete se voyait i 
Texposition. 

II a d6crit aussi les gisements de la fin du quaternaire du 
Vieux-Rouen (Eure), du Petit-Essart et du Mesnil-Esnard(Seine- 
Inftrieure), qui ont donne une Industrie plus perfectionn^e que 
celle trouvee g^neralement dans les limons quaternaires; ces 
instruments sont fortement patinas en rouge, ce qui est du a la 
nature du silex et non i celle du terrain qui n'y est pour rien, 
puisque d'autres silex non travaill6s sont blancs ou gris. 

U a signal^ ensuite les difKrents points de la Normandie qui 
ont fourni des anneaux en schiste et en serpentine et sp^cialement 
une partie de Tarrondissement de Louviers (Eure), qui, sur 
quatre points difFirents des rives de la Seine, a fourni dix de ccs 
parures. 

Deux fois on a d^couvert des squelettes, au bras desquels se 
trouvaient ces anneaux; Tun a 6t6 perdu, mais r^cemment, M. le 
D' Bouju, de Gaillon, a pu sauver quelques fragments. D'aprfes 
les debris du crine, on pourrait supposer qu'il 6tait brachyc6- 
phale; il porte sur le frontal une ^paisse osteite. II est i souhaiter 
que nos collogues surveillent attentivement toutes les ballastiferes 
de la valine de la Seine, qui parait fort riche; de cette fa^on on 
arrivera enfin k caract6riser la race qui avait cette curieuse coutume 
fun6raire. 

M. de Mortillet a cit6 le gisement de Malbruno, commune 
de Montcombroux (AUier), qui a donn6 des nombreux dibris dc 
plaquettes de schiste, permettant de voir toutes les phases de la 
fabrication de ces anneaux. Les coups de gouge remarquiis sur 
les 6chantillons indiquent qu'ils ont6t6 travailles avec des instru- 
ments en m6tal. M. de Bure qui a dicouvert ce gisement, attribue 
cet atelier d Tipoque du bronze dite morgienne, i cause des 
debris de poterie qui s'y trouvaient associfa. 

M. Montier a lu une lettre de M. de la Sicotiere, promettant 
pour le Bulletin une ^tude sur le quaternaire du d^partement de 
rOrne. 
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Sont ensiiite nomm& membres de la Soci6t6 : 

MM. V. Delcroix, entrepreneur de travaux publics a Pont- 

TEv^ue; pr6sent6 par M. Valette. 
Deschamps, instituteur aux Pr^aux (Eure) ; pr6sent6 par 

M. Montier. 
DuBUissoN, pharmacien au Havre ; prisenti par M. Montier. 
GossELiN, fabricant d'eaux gazeuses i Bolbec; prisenti par 

M. Remain. 
Leo GoNTRAN, ^tudiant en medecine, 62, rue d*Orl6ans, 

Trouville-sur-Mer ; pr6sent6 par M. Coutil. 
LAiNfe, instituteur d Pont-Audemer (Eure); prfaent^ par 

M. Montier. 
Legrelle, docteur te-lettres, 39, rue Berthier, Versailles 

(Seine-et-Oise) ; prisenti par M. Niel. 
Modeste Leroy, d^put6, rue de Bourgogne, i Paris; pr6- 

sente par M. Plaisance. 
MoisY, notaire, i, rue de Caumont, i Caen; prfaentfe par 

M. Coutil. 
PiETTE, ancien magistrate Rumigny (Ardennes), pr&enti 

par M. Coutil. 
PuTEAUx, horticulteur, 6, impasse du D^barcadfere, i Ver- 
sailles; pr6sente par M. Romain. 
Rever, instituteur i Flipou (Eure); pr6sent6par M. Coutil. 
E. Spalikowsky, itudiant en m^decine, rue Poitron, 2 biSy 

Rouen ; prisente par M. Gallois. 



M. Chouville, de D6ville-les-Rouen, envoie sa demission de 
membre de la Soci6te. 

Les communications inscrites il'ordre du jour6tant 6puisies, 
la seance est lev6e d quatre heures trente. 

En sortant, on traverse les salles de Texposition dont nous 
avons donn6 le catalogue prdc^demment, et les congressistes 
accompagnent MM. de Beaurepaire et de Marsy qui leur font les 
honneurs du Mus6e de la Soci6t6 des Antiquaires de Normandie. 

Au rez-de-chaussee, nous avons pu remarquer de nombreux 
vestiges d'architecture de T^poque gallo-romaine provenant de 
Vieux, de- Jort, des sculptures de tons les styles, provenant 
d'iglises, et au pied de I'escalier, le pilori de la justice 4'Annc- 
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bault, avec tous ses accessoires ; cet instrument de supplice est 
tres bien conserve. 

Au premier itage, les collections se rapprochent davantage de 
nos Etudes. Au centre, nous voyons une vitrine contenant des 
objets antiques ; en haut, nous remarquons un beau tr^pied 
gallo-romain en bronze, pour les sacrifices, et les magnifiques 
bijoux en or et en argent de T^poque mirovingienne, trouvfe en 
1876, i Airan (Calvados); des boucles en bronze, de mfeme 
6poque, de Conteville. 

Pour les dges de la pierre, une belle hache de Saint-Aubin- 
de-Bonneval (Orne), de 0^25 cent.; des haches en diorite du 
Calvados et en silex d*01endon; les quatre beaux anneaux en 
pierre oUaire verte d'Ecajeul : tous ces objets seront d^crits dans 
le travail sur le d^partement du Calvados. 

Le bronze est mieux repr^senti par la cachette de Port-en- 
Bessin (1879), une enclume, un moule i coin, les bracelets de 
la Cambe, les haches de Lessay, de Valcongrain, la Bataille, 
d'Argentan, Saint-Germain-le-Vasson. On voit aussi un modele 
du tumulus de Fontenay-Ie-Marmion et deux vases provenant de 
ses chambres sipulcrales. 

A signaler aussi la belle collection des moulages de monnaies 
romaines — or, argent et bronze, — obtenues par le proc6d6, 
malheureusement perdu, de M. Lecavelier. 



VisiTE DE LA Collection de M. Peschard, de Caen 

Les membres de la section d'Anthropologie du Congres de 
Caen et de notre Soci6t6 ont gard6 le meilleur souvenir de Taccueil 
gracieux qu'ils ont re^u chez M. Peschard, lors de la visite de 
ses int^ressantes collections ethnographiques provenant de la 
Nouvelle-Z61ande. lis ont pu admirer non seulement la faune 
ancienne de ce pays, representee par les ossements gigantesques 
des dinornis, dont le souvenir s'est perpdtui dans les traditions 
populaires sous le nom de moa, mais aussi Tindustrie representee 
par des lames portant quelques retouches et des objets en roches 
dures polies. 
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Les apteryx, qui comme les dinornis, sent des oiseaux sans 
ailes, caract^risent la faune actuelle. Quant i Tindustrie moderne, 
die est representee par de curieuses idoles ; des bitons de com- 
mandement et des pagaies en bois sculpt^, des etoffes formdes 
d'^corces battues, etc. 

Une nombreuse s6rie de photographies nous a permis d'^tudier 
les costumes, le genre de vie et les sites de cette region encore 
ptfu civilisee : une des plus curieuses repr6sente une 6norme 
cascade petrifiee rappelant un peu celle d'Hamman-Meskoutine, 
dans la province de Constantine. 
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SUR LE QUATERNAIRE 

DES ENVIRONS DE CAEN 
Par a. Bigot 

Professeur i la Faculty des Sciences de Caea 



Mon intention est moins de donner dans cette note des 
risultats nouveaux sur le Qiiaternaire des environs de Caen que 
de rappeler Ics observations d6ji\ faites sur ce sujet et de provoquer 
des recherches plus precises en montrant combien nos connais- 
sances sont encore incompletes. 

De nouvelles d^couvertes de stations Vitolithiques, voire 
mSme de nouveaux instruments pal^olithiques a la surface, n'ont 
qu'un int^ret secondaire et, sans vouloir dicourager personne, 
j'estime qu'il y a infiniment plus de satisfaction a attendre de 
r^tude, assur^ment beaucoup plus delicate, des depots quater- 
naires. 

Dans les environs de Caen, en effet, les recherches sont 
singulierement rendues difficiles par Tabsence d*exploitations et 
de tranchdes. Tandis que dans la Haute-Normandie le limon des 
plateaux est partout exploite pour la fabrication de la brique et de 
la tiiile, rendue encore plus n^cessaire par la rareti des mat^riaux 
de construction, que des gravieres entament pour le ballastage et 
Tempierrement les depots de galets, dans les environs de Caen 
les briqueteries s'^tablissent sur les argiles oxfordicnnes, les 
mat6riaux d*empierrement et de construction viennent des grfes 
anciens et des calcaires jurassiques. Ce n'est que dans la petite 
ligne de falaises qui bordent la cote entre Lion et Saint-Aubin, 
dans quelques travaux de terrassement, au sommet de quelques 
carrieres, que Ton peut ^tudier les depots quaternaires. 

Cette insuffisance de moyens d'investig-ation est d'autant plus 
regrettable que les environs de Caen ont fourni un certain 
nombre de faits tr^s int^ressants qu'il serait bien desirable de 
pouvoir completer et raccorder. 
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Dans cette note, je passerai successivement en revue : i° les 
(Upots mar ins; — 2° les depots terrestres; — y la faune; — 4** Us 
debris d'iiidustrie humaine. 

1° DEPOTS MARINS 

A. Plage quaternaire de Saint-Aubin. — La petite falaise du 
Qtcl, ^ Saint-Aubin, est formte par des calcaires jurassiques 
(Bathonien). Elle se termine par des depots beaucoup plus ricents, 
dont la base, situee i 2 metres au-dessus du niveau des plus 
hautes mers actuelles, est form6e par une couche de galets, 
entremeles de petits lits de sable blanc, fin, i peine argileux. Dans 
ces sables, E.-E. Deslongchamps (0 a recueilli en abondance des 
coquilles marines, dont le test, tr^s friable, est trte different de 
celui des coquilles qu'on trouve en compagnie de tuiles ^ rebord 
et de poteries romaines autour de foyers dans la couche sup6- 
rieure de la falaise. Les coquilles de la couche de sable appartien- 
nent aux especes suivantes : 

Buccinum Groenlandicum (abondant). 

Purpura lapillus (grosse vari6te, tr^s abondante). 

Trophon iruncatuniy Strom, (tres rare). 

Cardium edule (assez abondant). 

Deux de ces especes (B«rr. Groenlandicum et Trophon truncatum^ 
appartiennent a la region arctique des provinces malacologiques 
actuelles, mais sont caract^ristiques des plages souleveesa faune 
froide du Quaternaire. En 1890, nous avons recueilli, dans ce 
d^pot, avec M. Lennier, un astragale de Rhinoceros tichorhinus. 
On y trouve aussi des individus roul6s de Nummulites loevigata^ 
seuls t^moins d'un lambeau de calcaire grossier infferieur compld- 
tement d^mantclc. 

II importe d'insister sur Faltitude de cette plage quaternaire i 
2 metres au-dessas du niveau des plus hautes mers actuelles. Cest 
la preuve indeniabled'un changement dans la position relative de 
la terre ferme et de la mer sur ce point depuis Tdpoque quater- 
naire, changement qui a amene une d6nivellation encore plus 
considerable que celle qu'on constate aujourd'hui, puisque depuis 
lors il s'est produit un mouvement en sens inverse (forct sous- 
marine). 

(i) Cette decouverte u'a jamais ct^ publiee, mais j'ai entendu £.-£. Deslongchamps 
Tezposer dans ses lemons a la Faculty <les Sciences de Caen dis 1887. 
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DifFirentes causes ont 6t6 mises en avant pour expliquer ce 
changement de niveau. Je renvoie pour leur discussion k une autre 
note (0 et me contente de rappeler que je rattache ces dSnivella- 
tions au phinomfene g^ntral de plissement de T^corce terrestre. 
Je donnerai plus loin une nouvelle preuve que le mouvement 
n^gatif, c^est-d-dire celui qui se traduit par une submersion, ne 
peut etre expliqu6 par un tassement du sous-sol. 

B. Tlocs erraiiques ? entre Lion et Saint-Aubin. — M. Ch. 
Velain W a signals sur la c6tc du Calvados, k Grandcamp, une 
s6rie d'une vingteine de blocs disposfe en deux rangtes, sur une 
longueur de 1,500 metres environ; le volume de ces blocs varie 
entre i mfetre et 9 metres cubes. 

M. Vilain les considdre comme de v6ritables blocs erratiques, 
formes par des roches qui existeraient en place dans le Cotentin 
et en Bretagne. 

Entre Lion et Saint-Aubin, existent des blocs semblables dont 
nous avons relevi la position et ichantillonni les roches. Les plus 
communs sont formes d'un granite pegmatoi'de ^ grands cristaux, 
trds analogue ^ celui de Barfleur (Manche), ou d'un gr^s fin, 
blanc, contenant quelquefois des rognons de silex ; il y a 6galement 
des blocs d'amphibolite. Le volume du plus gros de ces bios peut 
fetre estim^ i 3 metres cubes (bloc de gr^ en face la descente qui 
pricMe la petite falaise du Qtel i Saint-Aubin, en allant vers 
Berniires). Ce sont certainement des blocs transport^; leur 
grande taille ne permet pas de penser qu'ils aient 6t6 charrife 
comme lest par les petites barques qui fr6quentent la cote. Leur 
transport a certainement une cause naturelle, et la solution la 
plus plausible est d'en faire des blocs erratiques comme ceux de 
Grandcamp. EUe a encore plus de valeur par suite du rappro- 
chement de la faune marine quaternaire de Saint-Aubin; ses 
caractires indiquent clairement qu'i T^poque pleistocene des 
courants tr^s froids arrivaient jusqu'^ la cote du Calvados. Quant 
au point d'origine des blocs, il est douteux. Je ne connais ni 
dans le Cotentin ni dans le Calvados d'amphibolites ou de gris 
semblables & ceux des blocs (0. 

(i) Bull. lab. giol. Caen, t. ii, p. 27 ct suiv. 

(2) Bull. Soc. giol. France, 3« siric, t. xiv, p. 569, 1886. 

(5) J'ai signale sur U c6te O. da departement de la Manche des faits analogues. 
(Natics explicative de la feaille Barneville du Service de la Carte Geologique dcuillee de 
la France.) 
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2° DEPOTS TERRESTRES 

Sous le nom de diluvium, les anciens g^ologues du Calvados 
confondaient les depots de galets et les couches argileuses, parfois 
tr^s ^paisses, qui s'6tendent k la surface des plateaux calcaires. 

A. Le liman. — Au-dessus des calcaires bathoniens, on observe 
k la surface des plateaux^ sp6cialement dans les cantons de Dou- 
vres et Saint-Pierre-sur-Dives, une assise argileuse, parfois assez 
6paisse (8 metres au faubourg Saint-Ouen k Caen), que les 
petites falaises entre Luc et Lion-sur-Mer permettent d'assez bien 
itudier. Cette liaison entre la repartition du limon et la nature 
calcaire du sous-sol mdrite d'etre not^e ; cela iTfe veut pas dire 
toutefois que le limon soit uniform6ment riparti k la surface des 
calcaires; il y a malheureusement pour Tagriculture trop de points 
oi le sous-sol est presque k nu, mais il n'en est pas moins vrai 
que le limon s'amincit et disparait quand le sous-sol est form6 
d'argiles comme entre les valines de TOrne et de la Dives. 
Quand T^paisseur du limon atteint 2 metres, on observe que sa 
partie sup6rieure est d'un rouge brun, c'est le rougeaut des 
habitants, que sa partie inf(§rieure est jaun^tre, c'est Itfauvet. Le 
fauvet est calcarif&re, pr&entc des concretions analogues aux 
poupies du loess; le rougeaut est sans calcaire, c'est le r6sultat de 
Takeration superficielle du fauvet par les eaux d'infiltration et les 
racines. L'absence de galets k la base ou dans la masse du fauvet 
et du rougeaut est la r^gle. Cependant, k la Briche-Marais^ entre 
Luc et Lion, dans un point ou la petite falaise est entierement 
constitute par le Quaternaire qui descend ainsi au niveau des 
hautes mers, on observe, k la base du dipot, des couches de 
galets et quelques tr^s petits lits de petits graviers calcaires dans 
la masse du fauvet ; la disposition des couches montre que nous 
sommes ici en presence d*une valine quaternaire dont les galets 
de la base repr&entent les graviers de fond et dont les petits lits 
de galets de la masse correspondent k des phases ou les eaux 
itaient plus rapides et plus abondantes. Quant aux galets de la 
petite fiilaise de Saint-Aubin, nous savons d6ji qu'ils reprfeentent 
un d6p6t de plage marine. 

Ici, comme partout, les caractferes du limon, repartition 
uniforme, quelle que soit Taltitude, sur les plateaux calcaires, 
absence de galets, tubulures dues aux racifaes, prouvent que ce 
n'est pas un d^pdt d'alluvionnement mais le r^sultat du missel- 
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lement des eaux atmosphiriques a Tair libre et i la surface du 
sol. 

B. Les alluvions anciennes. — Dans les valines, Taction du 
ruissellement s'est combin6e avec celle des eaux courantes. EUes 
ont ainsi donni naissance sur les flancs de la valine i des d^pdts 
'dont r^paisseur va ^en d^croissant du niveau actuel de la rivitre 
au sommet des coteaux qui bordent la valine. Ces depots sont 
comme dans la valine de la Seine d^veloppes sur la berge convexe 
des sinuosit^s de la riviere, tandis que la berge concave se pri- 
sente en falaise. 

Pendant le creusement de la valine, en amont de Caen, les 
eaux de TOrne quaternaire ont rencontri sur leur parcours des 
roches d'in^gale duret6 dispos6es en couches fortement relev^es ; 
les roches dures, difficilement attaqudes ont form6 pendant un 
certain temps des barrages en arri^re desquels les eaux se sont 
accumul6es. Ueffort des eaux s'est alors porti lateralement et a 
creus6 un bassin en arriere du barrage en meme temps que le 
ralentissement du courant permettait le d^pot d'6normes blocs 
amends de tres grandes distances. Quand le seuil de ces bassins 
s'est abaiss6, les eaux se sont ^coultes en creusant leur lit au 
milieu des d6p6ts accumulfe dans le bassin, aujourd'hui trans- 
form^ en cirque. Un de ces cirques est particulierement bien 
recomiaissable dans la vall(^e de la Laize, entre Laize*-la-Ville et 
Bretteville-sur-Laize, en aval de Tancien barrage form6 par le 
poudingue silurien de Rocreux. A May-sur-Orne, c'est la bande 
de gihs siluriens de May qui constituait le barrage en arriere 
duquel se sont d6pos6s, au milieu des alluvions argilo-sableuses 
de rOrne quaternaire, entam^es par la tranchee du chemin de 
fer, d'^normes blocs arrondis dont quelques-uns mesurent un 
demi-metre cube. Nous poss^dons i la Facult6 des Sciences un 
bloc de granite, de un quart de m^tre cube, qui provient de ce 
point; or, les affleurements de granite les plus rapprochfe sont 
distants de 30 kilometres. 

Les diff(§rents sondages faits aux environs de Caen ont montr6 
qu'a une profondeur variable entre i"50 et 4 metres au-dessous 
du o, sous la tourbe et la tangue marine qui forment le sous-sol 
de la vallde de Caen i la mer, existait une couche de galets de 
3^4 metres de puissance, repr^sentant les graviers de fond de 
I'ancienne riviere. Ces galets n'ont pu se deposer qu'i une altitude 
au moins 6gale au o, et comme cette couche de galets repose 
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directement sur la roche calcaire, sans qu'il soit possible de faire 
intervenir un tassement pour expliquer sa position actuelle, nous 
avons ia preuve ind6niable que c'est bien i un afFaissement en 
masse de la region qu'il faut attribuer cette d^nivellation. 

S'il est aisi de rattacher h Tact^'on quaternaire des cours d'eau 
actuels les depots dont il vient d'etre question, il est par contre 
beaucoup plus difficile de donner les raisons de Timportance que 
prennent les ddp6ts de galets sur les argiles oxfordiennes entre 
les valines de TOrne et de la Dives. 

3° FAUNE aUATERNAIRE 

Le fauvet est par excellence le niveau fossiliftre du Quaternaire 
des environs de Caen. Je ne connais pas d'exemple de coquilles 
authentiquement trouvtes dans ce d6p6t ; c'est une lacune i 
combler. 

Nous possidons plus de renseignements sur la faune de ver- 
t6br6s, grke aux d6couvertes des deux Deslongchamps. La locality 
la plus riche est celle de Moulineaux^ hameau de Fontaine-Henry, 
dans la valine de la Mue. 

On y a cit6 les especes suivantes : 

Felis spelcedy Goldf. (cubitus droit). 

Hyoma crocuta, vzx.spelcea^ Goldf. Fragments d*un individu, notam- • 

ment mJchoires, vertibres, debris de membres. 
EUphas primigeniuSy Blumenb. Lames de molaires; fragments 

d'atlas. 
Rhinoceros tichorhinus, Cuv. Deux humerus, vertSbre cervicale, 

fragment de m^choire avec deux dents en place. 
Equus fossiliSy Cuv. Fragment de m^choire inf6rieure, dents 

molaires supirieures, divers fragments de membres. 
Cervus tarandus, Linn6, corne presque entifere. 
Megaceros hibernicuSy Owen. Fragments de comes et membre 

post6rieur gauche. 
Bos primigeniuSy Bojanus. Molaire, plusieurs vertdbres dont Tatlas 

et Taxis, nombreux os de membres. 

En 1857, lors de la construction du chemin de fer de Paris 
k Cherbourg, on recueillit k Venoix un individu presque entier 
de Rhinoceros tichorhinus, et une portion de mftchoire infirieure 
de jeune Elephas, 
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Ces diverses d^couvertes ont 6t6 6tudi6es par Eudes Deslongy 
champs W et sont conserv6es dans sa collection. 

U faut signaler en outre : 

Trois molaires d'Elephas primigenius trouv6es ^ la base du 
fauvet i la Breche-Marais, k Luc, par E.-E. Deslongchamps, avec 
des silex moustiriens et des d6bris de Cheval et de Boeuf recueillis 
en plusieurs points des hauts quartiers de Caen pendant des 
travaux de terrassement; une portion assez considerable de defense 
d'Elephas primigenius trouvie dans les terrassements du Casino de 
Luc, Tastragale de Rhinoceros tichorhinus de Saint-Aubin, dont j'ai 
parle plus haut. 

4** DfeBRis d'industrie humaine 

Nous n'avons pas d'instruments chell^ens recueillis en place 
dans les d6p6ts quaternaires. M. Michel, agent-voyer i Evrecy, a 
recueilli plusieurs petits coups de poing chelldens parfaitement 
caract6ris& i la surface des champs, i la Croix-des-Flandriers, 
prfes de la route de Caen i Aunay. Je tiens d'E.-E. Deslong- 
champs que M"* Thouroude aurait recueiUi i la Breche-Marais, k 
Luc, sur le sable, une magnifique hache chell6enne un peu roulie 
par la mer. 

A la Breche-Marais, avec trois molaires d'Elephas primigenius y 
E.-E. Deslongchamps a recueilli des silex moust6riens parfaite- 
ment ty piques; M. Michel a dgalement recueilli de tres belles 
lames de ce type dans les tranch^es du chemin qui conduit de 
Bully i Vieux, prds du moulin Auger. M. L^ger a donn^ i la 
Faculte des Sciences une pointe chell^enne bien typique l^gdre- 
ment roulie, trouv^e sur le sable au pied de la falaise de Luc, 
devant le laboratoire maritime. 

A ces quelques d^couvertes, se borne le contingent d'objets 
paieolithiques des environs de Caen. 



(i; Memoire sur de nombreux ossements de mammifires fossiles de la p^riode geolo- 
gique dite diluvienne, trouv^ aux environs de Caen. (Mem. Soc. Linn. Norm., t. xii, 1861; 
12 pi. in-4''). 
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RECHERCHES PRfiHISTORIQUES 

EN NORMANDIE 
Par L. Coutil 



CHAPITRE PRfiUMINAIRE 

Les reunions d'Elbeuf et de Rouen nous avaient procure, Tan 
dernier, de prtcieux renseignements et nous avaient permis de 
publier un travail assez complet sur le Quaternaire des diparte- 
ments de TEure et de la Seine-Inftrieure. 

Encourage par ce succ^s, nous avions pensi que V Exposition 
du Prihistorique normandy organis6e cet 6t6 pendant le Congrds de 
rAssociation fran^aise, produirait de nombreux documents. 

La ville de Caen 6tant le sifege de la Sociiti des Antiquaires 
de Normandie, de la Soci6t6 Hnn^enne et d'une chaire de geologic 
dirig^e par notre Vice-Pr6sident, nous paraissait admirablement 
situ^e pour concentrer toutes les d6couvertes du d6partement du 
Calvados. Mais depuis les recherches d6ji 61oign6es de MM. de 
Caumont, Charma, Galeron et Vaugeois, Tarchtologie pr^histo- 
rique est restte un peu stationnaire, malgr6 les efforts de M. de 
B«iurepaire, qui tons les ans, lors des congres de TAssociation 
normande, porte au programme une enqufite sur les dicouvertes 
pr^historiques. Nous lui devons des notices intiressantes sur la 
cachette de fondeur de Port-en-Bessin et le cimeti^re gaulois 
de Mondeville. 

Beaucoup de nos membres ne pouvant parcourir les bulletins 
de TEcole d'Anthropologie de Paris, nous avons ins6r6 au dibut 
de notre notice sur le d^partement du Calvados, un travail fort 
int^ressant que M. le D' Hamy a public dans cette Revue en 
1878, sur le crine de Vaucelles, prfes de Caen. Nos collegues 
seront certainement bien reconnaissants au sympathique profes- 
seur du Museum de nous avoir permis de publier cette notQ 
particuli&rement int6ressante pour notre region. 
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M. E. Deslonchamps est 4 peu prds le seul jusqu'ici, qui ait 
6tudi6 la faune quaternaire dans le d6partement du Calvados : ce 
sont, du reste, ses notes dont M. Bigot s'est inspire pour son 
6tude sur le Quaternaire des environs de Caen. 

Cependant, quelques-uns de nos collogues nous ont procur6 
de nouveaux documents et nous tenons k les remercier bien 
sinc^rement; puisse leur exemple etre suivi et encourage dans les 
excursions giologiques que la Faculty de Caen organise chaque 
annie. 

M. Costard est le premier, en date, qui se soit occup6 de 
pr^historique ; ses int^ressantes d^couvertes k Olendon, au Mont- 
Joly (Br^che-au-Diable), k Baron et k Banville lui sont un titre 
i notre reconnaissance. Nous lui devons la description de ces 
stations, i laquelle nous avons ajout6 quelques obfer\^ations 
faites sur les gisements eux-mSmes. 

M. G. Villers, de Bayeux, qui possMe une belle collection 
pr6historique, nous a fourni quelques renseignements sur Tarron- 
dissement de Bayeux. Mais il nous a 6t6 impossible d'avoir les 
provenances des objets de la collection Doucet, que la muni- 
cipality de Bayeux dissimule trop d THdtel de Ville. 

M. Michel a fait aussi un certain nombre de recherches dans 
les environs d'Evrecy, i la Croix-des-Filandriers, aux Trois- 
Monts, k Bully, i Vieux et 4 Esquay. 

La carte d'une partie du canton de Falaise, dres$6e par 
M. Foucher, nous a indiqui un certain nombre de stations situ6es 
aux environs de Sousmont-Saint-Quentin (Mont-Joly). 

Les renseignements les plus nouveaux sont d6s i M. Valette, 
qui, en moins d'une ann^e, est arriv6 k des r&ultats surprenants, 
ce qui lui a permis de signaler sur sa carte prdhistorique de 
Tarrondissement de Pont-FEvfique, vingt-cinq stations et deux 
menhirs peu connus. Nous devons done remercier notre collogue 
pour ses pers6virentes recherches et I'encourager i completer la 
s6rie de monuments m^galithiques de I'Orne, dont il nous avait 
pr6sent6 une belle sirie i Caen : ces documents nous seront 
utiles Tan prochain. 

M. Romain a signald, dans le mSme arrondissement, les 
stations du Mont-Canisy et d'Honfleur. 

MM. Savalle et de Ville-d'Avray nous ont communique aussi 
quelques renseignements sur le canton de Honfleur. 
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Notre sympathique Pr&ident, M. Montier, qui a beaucoup 
6tudi6 Pige du bronze, nous a aussi communique quelques 
notes relatives i cette 6poque. 

Pour arriver i donner cette ann6e, un inventaire g^niral du 
Pr^historique du Calvados, nous avons dii parcourir les s6ries 
completes de la Statistique monumentale et le Cours d'antiquit6s 
de de Caumont, les Bulletins et les M6moires de la Sociiti des 
Antiquaires, ceux de TAssociation normande, les Esquisses du 
Bocage normand de J. Le Coeur et la Statistique de Tarrondis- 
sement de Falaise de Galeron, visiter les collections de Caen, 
de Bayeux, de Falaise. 

Nous esp6rions que M. Adrien de Mortillet nous donnerait 
son int^ressant mimoire sur les monuments m^galithiques du 
Calvados, pr&ent^ au Congres de Caen. Nous regrettons qu'il 
n'ait pu nous le communiquer, se trouvant oblig6 d'en r&erver la 
primeur ^ T Association frangaise dont il pr&idait la XI* section. 
Nous engageons nos colldgues a lire ce travail qui paraitra sous 
peu et qui figurera, du reste, parmi les ouvrages de notre 
biblioth^ue. 

Gr^ce a I'appui de MM. de Mortillet et d'Ault du Mesnil, la 
nouvelle demande de subvention que nous avions adresste i 
TAssociation fran^aise pour Tavancement des sciences a 6t6 
favorablement accueillie. Nous avons re?u nne somme de 
300 francs provenant du legs Girard qui, suivant les instruc- 
tions du Conseil d'administration de cette Soci6t6, sera employee 
i couvrir les frais n6cessit6s par la publication des monuments 
m^galithiques du Calvados. 



ARRONDISSEMENT DE BAYEUX 



CANTON DE BAYEUX 
Bayeux 

Le Diciionnaire des Gaules, 6poque celtique, signale une 
d^couverte de baches de bronze prds de cette ville. 

Une hache i douille, trouvte dans les environs, fait partie 
dc la collection de M, Homo, d'Appe ville (Eure). 
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Saint-Vigor-de-Bayeux 

Le mont Phanus, qui comprend Tespace de terrain situ^entre 
la rividre d'Aure et Saint- Vigor, est entouri de forSts et fut le 
si^ge de populations primitives, remplac^es elles-mfemes par des 
peuplades gailo-romaines et m^rovingiennes qui ont laiss6 leurs 
traces aux environs du prieur6 de Saint-Nicolas-de-la-Chesnaye. 

SAINT-MARTIN-DES-ENTRtES 

Une tr^s belle hache en silex taill6 a €t€ trouv6e sur le terri- 
toire de cette commune; elle provient de la collection Doucet, 
aujourd'hui i rH6tel de Ville de Bayeux. 

Vaucelles 

M. Chantre, dans le 3* volume de sa Statisiique dc I'dge de 
^roriT^c^ signale la d^couverte sur cette commune d'une hache et 
d'une fibule de bronze. 

CANTON DE BALLEROY 

Balleroy 

Deux petites haches i douille et i anneau lateral, trouvfes 
sur cette commune, se voient au Musee d'Antiquitfe de Rouen. 
EUes se rapprochent du type de Larnaud Qura). 

JUAYE 

Une petite hache polie en serpentine, trouv6e dans cette 

locality, se voit aujourd'hui i THdtel de Ville de Bayeux. (Coll. 

Doucet). 

Saint-Paul-du-Vernay 

En 1825, on a trouvi en cet endroit un certain nombre de 

haches 4 talon du type morgien (G. de Mortillet. Loc. cit.) 

Le Tronciuay 

Un dolmen sous tumulus a it6 signal^ sur le territoire de 

cette locality. 

Vaubandon 

En 1825, on a trouv6 dans cette commune quarante haches 

k talon du type morgien (de Moriillet. — CachetUs de I'dge du 

Bronze y p. 302). 

CANTON D'ISIGNY 

Canchy 

Des bracelets de bronze mesurant environ 0^*07 sur o"o6 de 
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diamdtre ont 6t6 trouvis en 1847, au triage du Coudray et k 
2 kilometres de la Cambe, prfes du chateau de Canchy. lis sont 
plus ipais que ceux de la Cambe et ressemblent beaucoup k ceux 
qui furent trouvfe i B^nouville (n** 6), canton de Douvres, arron- 
dissement de Caen. Le Mus6e des Antiquaires de Normandie 
possfede trois de ces bracelets; ils ont 6t6 donnas par M. Mancel 
(n° 99 du catalogue). Nous poss6dons un bracelet semblable 
trouvi k Gisors. (Archtologie gauL, gallo-rom. et franq. dans 
Tarrondissement des Andelys, par L. Coutil). 

La Cambe 

Vers le 15 mars 1850, en ouvrant une carriere de calcaire, 
sur la pente d'une coUine et au Sud de la commune, au triage 
du Triveni ou Trois- FentSy i 500 metres environ de TAure, des 
ouvriers trouvdrent dix-huit squelettes, dont la plupart portaient 
des anneaux en bronze au cou, aux bras et aux jambes; ces osse- 
ments gisaient k une profondeur qui variait entre o"3 3 centimetres 
et un metre. lis formaient deux rangies parallMes et horizontales; 
la tSte des squelettes itait tournie vers le Nord et les pieds au 
Sud, deux seulement paraissaient, au dire des ouvriers, avoir 6te 
enterr6s assis. Aucune pierre n'avait et6 dipos^e aupr^s des 
ossements qui occupaient un espace de 7 i 8 mitres. 

Tons les anneaux furent achetfa par M. Mancel, qui les ofFrit 
au Musie de Bayeux. Nous empruntons la description suivante 
au rapport qui fut pr&ente par M. Charma i la Society des 
Antiquaires de Normandie, en 1850 (tome 11, 185 1, pages 
123, 125). 

I** Un collier form6 d'une tige ronde et continue, sans aucun 
ornement, prisentant un vide de o"i25 : ce collier n'avait pas 
d'ornement. (Bibliotheque de Bayeux). 

2** Un autre collier, d'un diamfetre de o"i 15 . (Bibliothfeque de 
Bayeux.) 

3° Trois ou quatre anneaux ronds, trouvfe aux jambes des 
cadavres et de dimensions presque semblables : ils adhiraient aux 
OS de la jambe gauche. 

4° Trois ou quatre bracelets formes d'une tige ronde, sans 
ornements et pr&entant seulement trois entailles aux deux extri- 
mitfe qui se rejoignent presque. (Dimensions : 0^065 mill, sur 
0*055 rnill.) 

5° S^pt anneaux tpqs semblables et trouv^s sur le mtoe 
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individu, quatre au bras droit et trois au bras gauche. lis sont 
ornfa exttrieurement de renflements s6par& par des filets, pr6- 
sentent une brisure pour permettre de les passer au bras, et par 
leur usure paraissent avoir beaucoup servi (n** i) : leur grand 
diametre est de 0*09 sur o'"74 mill. 

6** Sept k huit bracelets provenant de divers squelettes. Le 
videqu'ils pr&entent est d'un diamfetre de 0*065 sur 0*053 mill, 
lis sont i godrons, s^par^s par un filet et produisent Tefiet de 
grosses perles enfiltes qui, a Tint^rieur, semblent avoir 6t6 
produites par repoussi (n** 2). 

7® Un petit bracelet qiii paralt avoir appartenu i un bras 
d'enfant : sa tige est ronde en dedans et Texterieur perl6; son 
diamfetre est de 0*05 sur 0*04 (n** 3. — Bibl. de Bayeux). 

8° Deux bracelets de femme, de 0*05 sur 0*04 et rappelant, 
sauf leur forme elliptique, I'aspect de la roue d'ichappement des 
horlogers (n° 4). 

9° Deux petits anneaux sans ornements n'ayant pu servir qu'i 
des doigts fort petits (si tel a 6t6 leur emploi); diamdtre 0*014. 

10° Un bracelet trouv6 k quelque distance des pr6c6dents, lors 
des fouilles que la Sociitd des Antiquaires de Normandie fit 
ex^cuter le 8 septembre 1850, par M. Charma. II itait entre la 
tfete et le bras de deux squelettes, Tun jeune, Tautre adulte. 
L'ellipse qu'il forme, prisente un champ de 0*03 7 de longueur 
sur 0*03 de largeur. Ces dimensions indiquent bien qu'il avait 
dtk 6tre plac6 au bras de Tenfant (n** 5). 

Pr^s du squelette d'adulte se trouvait un grand anneau rond 
avec un petit renflement h son point de soudure. Son diametre, 
non compris son ^paisseur d'environ 0*03, est de 0*02 centi- 
metres, c'est-i-dire i peu pr^s celui d'une bague. 

Le Mus6e de la Soci6t6 des Antiquaires de Normandie, i. 
Cien, poss^de onze bracelets semblables i ceux qui sont cit6s 
ci-dessus; ils ont 6t6 trouvfa en 1850, lors des fouilles de 
M. Charma (n*** 94, 95, 96, 97, 98, in du catalogue). 

MONFRfeviLLE 

M. Lesellier a recueilli, en 1893, ^^^ hache de bronze et un 
fragment d*anneau, trouvfes sur le territoire de cette commune. 

LONGUEVILLE 

Des bracelets en lignite, rappelant ceux qui furent d6couverts 
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en 1879 i Monde ville (canton de Gien-Est) ont 6t6 trouvfe 
sur cette commune. Us font partie des collections de la biblio- 
thfeque de Bayeux. Trois bracelets ondul6s restfe i Favant- 
bras d'un squelette, ainsi qu'un autre 6galement en bronze 
orn6 et un bracelet de lignite, se voient au Mus^e des Anti- 
quaires, k Caen, sous les num6ros loo, loi et 102. 

VOUILLY 

Une grande hache en silex poli a 6ti trouv6e sur le territoire 
de cette commune par M. G. Villers, qpi la possfede dans sa belle 
collection pi'6historique. 

CANTON DE RYES 

Banville 

En 1850, M. de Caumontti recueilli en cet endroit quelques 
haches travaill^es. 

Depuis, en 1879, MM. Tirard et Costard ont d^couvert, non 
loin de la mer, des haches polies en silex blanc, des fragments 
de haches polies et taillies, en gr^s et granit; des ciseaux; des 
pergoirs et des grattoirs, g6n6ralement petits : ces instruments 
rappellent, par leurs formes, ceux de la station du Mont- 
Ouen, pr^s Gisors (Eure). 

Le Mus^e des Antiquaires de Normandie, ^ Caen, posside 
une hache polie en silex blanc, de forme arrondie et mesurant 
o"io de longueur, des petits grattoirs et des nucleus. 

Un menhir se voit le long de la route de Trevi^res, entre 
Banville et Tierceville. 

On a trouv6 en outre, en 1850, des squelettes pr6s desquels 
ftaient places des anneaux de bronze de 0^004 millim. d'6pais- 
seur. Ces squelettes formaient deux groupes : le premier dans le 
chemin qui rejoint I'avenue du chdteau, le second le long du 
chemin creux antique qui passe pr^s des mines romaines. 

Bazenville 

Une grande hache, en silex poli, a €tk trouviesur le territoire 
de cette commune par M. G. Villers, de Bayeux, dans la collec- 
tion duquel elle est d6poste. 

M. de Mortillet, dans sa notice sur les Cachettes de I'dge du 
Bronzcy publiie dans le Bulletin de la Soci6t6 d' Anthropologic 
de Paris, 1894, p. 301, cite une ddcouverte de 2 k 300 haches i 
talon du type morgien qui aurait ktk faite dans cette locality. 
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CoLOMBIERS-SUr-SEULLES 

Un tumulus se voit au sommet du coteau qui borde la rive 
gauche de la Seule, i peu de distance du menhir et i 200 metres 
d'une ancienne voie romaine qui avait pu remplacer un chemin 
plus ancien encore. Ce tumulus est formi de moellons calcaires, 
comme les autres Wifices antiques de la region; sa forme est 
allongfee et dirig6e de TEst k TOucst. L'extrimiti la plus large 
qui est tourn^e vers I'Est, est haute de 4 mfctres; Textrimit^ 
opposie ne s'6Uve qu'^ i'"5o au-dessus du sol. La longueur 
actuelle du monument est d'environ 52 metres; il mesure 
16 metres 25 de largeur i la base, vers la partie la plus grosse; 
8 metres au centre et seulement 4'»85 vers Textrimiti la 
plus 6troite. 

On a d&ouvert vers 1825, dans ce tumulus, cinq grosses 
pierres posies debout et en rond, et formant une chambre dont le 
diamfetre 6tait de i"'45 et la profondeur de 0^70 environ. Cette 
caviti renfermait une grande quantity d'ossements humains, 
dont plusieurs 6taient i moitii brulfe; elle n'itait pas pricisiment 
au centre du tumulus^ mais un peu rapprochie de la parol Nord. 

Cette dicouverte attira Tattention de MM. Gervais et de 
Giumont qui continuerent les fouilles. fls ouvrirent d'abord 
Textrimiti la plus large du tumulus et remarquirent que les 
moellons du bas 6taient plus gros que ceux de la partie moyenne 
et de la partie supirieure. 

Vers Textrimiti la plus itroite et la moins apparente du 
tumulus, ils rencontrdrent un cercle de pierres de i°6o de dia- 
mttvt et ^ peu prds sembkble k celui qui avait 6t6 dicouvert 
prfecidemment; il renfermait, au-dessous d'une couche de terre 
et de cailloux, des ossements humains brisis, dont plusieurs 
avaient 6videmment subi Taction du feu ; ils itaient milangfa k 
de la terre remplie de cendres. 

Dans une dizaine de localitfc du Calvados et dans le canton 
de Troarn, on observe d'autres tumulus qui pourraient appar- 
tenir d la mime 6poque. 

Un menhir en calcaire du pays se voit sur le territoire de 
cette commune; sa hauteur est de 3^60, il est encore aujourdliui 
Tobjet de pratiques superstitieuses. Les jeunes filles qui d&irent se 
marier doivent, selon la tradition, monter sur lapierre, y diposer 
une pifcce de monnaie, puis sauter de haut en bas. Vers 1830, on 
a dicouvert auprds, plusieurs tombes renfermant des squelettes. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 





TRESNAY LA MERE 
1.7. 3 




ESCOVILLE 



MUSEE DE CArN 
5 






G^^,^ :':^ 



MUSEE DECAEN 

(■ SAWS pilOVtNAWCE'. / 




11 



; J 



L.COUTIL 




•JO 



PORT EN BESSIN 



-jf 



Digitized by 









ST Gh'V-MAIM-LE-VASSON 




LA GAMBE 




11 



12. 



9 . K) -It .12. 



CAKCHY 

6 




cir.:.- .{u.^iw-ii-: 



CAEN PIERRETITTE JAMPANDRE- MOULT 



VALCOJGRAIN 



Imp KM|Izair.t»er£ Li>uvi*i» 

Digitized by V^OO^ It!" 



Digitized by 



Google 



RisOMfc DE5 HBCHERCHES PRfeHISTORIQjUES 73 

En 1837, an d6couvrit plusieurs haches de bronze; Tune 
d'elles £ait partie de k cx)llection de Baye. 

LONGUES 

En Janvier 1846, des travaux de,terrassement mirent au jour, 
sur la propriit^ de M. Desclozi^res, six lames de poignard en 
bronze que M. de Villers a d^crites et dessin^es dans sa Note sur 
des poignards de bronj^e antiqms trouvis it Longues. II est regrettable 
qu'on les ait prises pour desarmes romaines; cette determination 
etait admisse cependant en 184^. 

Les lames sont triangulaires et i rivet. Avec ellcs furent 
trouvies deux haches plates i bords droits du type morgien. Ces 
objets sont d^posfe i k bibliothfeque de Bayeux, 

Port-en-Bessin 

En aout 1879, des ouvriers carriers, occup6s i extraire de la 
pierre sur le plateau du Castel, rencontr^rent k 0*70 de profon- 
deur, presque sur le bord de la kkise, vers la mer, une agglome- 
ration d' objets en bronze, provenant d*armes ou d'ustensiles 
brisis. Ces objets, recueillis par M. Malherbe, conducteur des 
ponts et chauss^es^ ont kt& donnas par lui au Mus^e de la 
Sociite des Antiquaires de Normandie, k Qen. 

A diverses 6poques, de nombreux objets antiques ont 6te 
trouv6s k Port-en-Bessin ; mais jusqu'ici rien n'avait 6te signals 
sur le plateau du Castel. Les debris, au nombre de deux cents 
environ, pr6sentent les dimensions les plus variables; les plus 
longs ne ddpassent pas o™o8. On pent les grouper de la maniire 
suivante : 

I** Vingt-neuf morceaux provenant de haches k ailerons 
rabattus avec anneau lateral; une seule est enti^re. 

2° Cinquante-sept debris d'epees k lame pistilliforme, i coches 
kterales k la base. L'ime de la poign6e plate, avec cinq ou sept 
trous de rivets, plusieurs rainures longitudinales sur k lame 
(de 2 k 3). Quelques-unes sont unies, mais cependant il existe 
une arete mediane. Leur longueur pouvait varier entre o™6o et 
0^70 de longueur; leur plus grande largeur est de 0^05 . 

3** Trente et un fragments de lances courtes k douille percee 
d'un trou. 

4** Gouge concave k douille. 

5** Fragments de scie, petit poignard, epingle k cheveux k 
tete plate, une moitie de rasoir et des debris d'^nneaux. 
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Tous ces objets se rapportent, comme formes, a Timportante 
cachette de Larnaud Qura), qui se troiive au Musie de Saint- 
Germain. 

Cette dicouverte se rapproche aussi, par les formes des ins- 
truments, de celle qui fut faite en 1873, au carrefour de Chenotiirty 
^ Saint-Georges-de-Li voye (Manche). Plus prts de nous, des 
cachettes de fondeur ont 6t6 trouv6es dans le Calvados, i Maisons 
(canton de Trevidres) ; i Ecosville (canton de Troarn) ; i Notre- 
Dame-de-Livoye (canton de Mezidon), ainsi qu'a Vire. Dans 
le dipartement de la Seine-Infirieure, nous pouvons signaler 
celle de D6ville-l6s-Rouen, et dans I'Eure celle de Flipou. 

Le Manoir 

Des hachesde bronze munies d'anneau de suspension ont 
ttk trouvtes, en 1876, sur le territoire de cette -commune. 

Meuvaines 

Au hameau de Maronnes, M. Lebley trouva, vers 1830, sur 
le mont Mathan, des sepultures dont la tete 6uit plac^e au Sud et 
les pieds au Nord. Ces tombes ^talent creus6es k une profondeur 
variant entre o"65 et i m^tre, dans le roc. Pres de la tStc se 
trouvaient des charbons, des debris de fer tr^s oxyd6 et des 
cercles de bronze de diverses grosseurs, dont Tun se trouvait au 
bras : ils ont ite donnas en i860 d la Biblioth^que de Bayeux. 

Cette description, empruntte au tome in de la Statistique 
monumentale de de Caumont, manque un peu de precision. 
Vaux-sur-Aure 

En 1863, on a d6couvert, au ^as-Clos Souvary^ 45 baches i 
talon avec divers ornements sur leurs c6t&. En 1875, 22.haches 
i talon et quatorze baches i douille et i anneau, en bronze; Tune 
porte sur le c6t6 un point saillant semblable i ceux qui se 
trouvent sur celles decouvertes en 187 1 i Saint-Cast. (Note de 
M. Lajehanni^re, t. V, 1868-69, p. 282-287, et de M. G. Villers, 
toutesdeuxparues dans les Sw//. dela Soc.desAnt. dcNormandie). 

Ver 

De nombreuses baches i douille de la fin du larnaudien, ont 
6t6 trouv6es en 1834, sur le territoire de cette commune. 

CANTON DE TREVIERES 

Maisons 
On a trouv6 en 1875, en extrayant de Targile pour une 
poterie, dix-huit haches i douille, avec deux lances et deux ou 
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trois autres objets de la fin du larnaudien. (G. de Mortillet, 
Cacheites de Page du Bron:^e, p. 303). 

Ces objets sont d^posfe i THfitel de Ville de Bayeux et 
proviennent de la collection Doucet. (Notes de M. Doucet 
dans le BulL de la Soc.^des Ant. de Normandie). 
Saint-Laurent-sur-Mer 

M. Guibert, qui habite le chateau d'Aignerville, possfede une 
irfes belle hache en silex poli, trouvie sur le territoire de cette 
commune. 



ARRONDISSEMENT DE CAEN 



CANTON DE CAEN 
Caen 

En creusant, en 1854, ^^ bassin de TOrne, on d^couvrit un 
beau poignard en bronze, muni de deux rivets ; la lame porte 
une arfite centrale avec des filets graves de chaque c6t6 et, i la 
base, deux encoches. Cette belle arme, de type morgien, mesure 
o"*28 de longueur et o'"075 de largeur ; elle fait partie des collec- 
tions du Muste des Antiquaires, i Caen, ainsi qu'un bracelet 
en bronze i tige pleine et arrondie trouvi au faubourg de Vau- 
celles. LeDictionnaire des Gaulesy signale aussi, au Mus6e de Caen, 
une lance de bronze qui aurait 6t6 trouv6e en creusant le bassin 
de rOrne; nous ne Tavons pas retrouv^e. 

Aux environs, on a trouv6 quelques haches i douille. 
Vaucelles 

Nous ins^rons ici, en entier, une note fort intiressante que 
M. le D"" Hamy a publi^e dans le Bulletin de TEcole d' Anthro- 
pologic de Paris, ann^e 1878, sous le titre de Notes pour servir 
h VAnthropologie prihistorique de la Normandie, Sa place est toute 
indiquie dans notre publication. 

LE CRANE DU PONT DE VAUCELLES 

Le 19 messidoran VII (7 juillet 1799), L6veill6, ing6nieur 
i Caen, recevait du chef de bureau de Ting^nieur en chef une 
missive ainsi con^ue : 

a Je vous envoie Toriginal d'une lettre que Tadministration 
centrale a adress6e k Tinginieur en chef, le 13 de ce mois, et par 
laquelle elle demande la recherche, dans les magasins de TOrne, 
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de divers objets curieux trouv6s lors des fouilles du canal, et que 
Ton assure y Stre d6pos6s, afin d'en embellir la collection du 
cabinet d'histoire naturelle de ce d6partement. Je vous invite k 
feiire les recherches nicessaires, et k m'instruire de leur r6sultat 
en me renvoyant la lettre ci-jointe. » 

Liveilli r6pondait quelques jours plus tard en ces termes : 

« Citoyen, 

« Le magasin des travaux de TOrne renferme, en efFet, une 
pirogue et quelques ossements trouvis lors des fouilles pour le 
nouveau port. Ces objets pourront fitre transport^ aussitot que 
Tadministration centrale aura jug6 de faire des fonds. D sera 
n^cessaire pour ce transport d'employer dix hommes, dont la 
journ6e payte i fr, 50 coiitera 15 francs. 

a Je vous envoie, pour Tadresser, si vous le jugez conve- 
nable, k Tadministration centrale, la copie de quelques procfe- 
verbaux qui constatent la nature de quelques autres objets 
trouvfe en mfeme temps que ceux que Ton nous demande. On y 
trouvera les notes qui ont M feites, k cette 6poque, relativement 
k la pirc^ue et aux ossements. » 

Les proces-verbaux mentionnis dans la lettre qu'on vient de 
lire, sont demeurfe annexfc k la copie que renferme le registre 
de correspondance de Ting^nieur. On y lit que, du 23 au 31 
juillet 1787, un certain nombre d'objets, assez peu intiressants 
d*ailleurs, avaient 6t6 extraits « au haut du canal » et « sur une 
longueur d'environ 30 pieds, prise du batardeau de section », 
d'une couche de sable « tr^s graveleux et noiritre formi de debris 
de quartz. » Ladite couche gisait entre 16 et 18 pieds de pro- 
fondeur. Une ancre de fer « bien conditionnie », un petit pot 
de terre, une tfete de chien, une t6te de sanglier « bien recon- 
naissable », un « c6t6 de michoire » du mfeme animal, une 
mandibule et plusieurs autres os humains, un morceau de 
charbon, des debris de bois portant des traces de travail furent 
•successivement mis au jour, et Tinginieur conclut de cette 
premifcre siriede dicouvertes qu'il y avait eu dans cet endroit un 
naufrage, puisqu'on y avait rencontri des debris « bien caract6- 
ristiques de navire ». Deux pieces de monnaie furent recueillies 
peu tpr^s et dans les mimes parages, mais elles ^talent trop mal 
conserves pour qu'on put tirer de leur presence dans les fouilles 
des renseignements sur Tipoque de I'enfouissement des objets 
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qui en avaient hh extraits (0. Elles attestaient, en tout cas, que 
la date n'en 6tait pas extrSmement reculte. L'inginieur allait 
ddcouvrir, quelques jours plus tard, les vestiges d'un accident 
nautique bien autrement ancien, et remontant vraisemblablement 
fort au-deli des commencements de Thistoire de la basse Nor- 
mandie. Le lo septembre, les ouvriers p^nitraient sous la tourbe 
i 23 pieds de profondeur et, par consequent, k 5 pieds plus bas 
que pr6c6demment, dans un banc de poudingue de 3 Ji 4 piedi 
d'6paisseur, « form6 par un amas de cailloux et galets unis par 
un sable glaiseux ». 

Le mital fit complitement dtfaut dans cette nouvelle couche; 
peut-fitre s'y trouvait-il des pierres travaillies, mais en 1787, on 
n'avait pas encore appris i les reconnakre. 

Les animaux appartenaient d'ailleurs k la faune actuelle. On 
vit success! vement sortir de la cangue, du 10 au 14 septembre, 
une « corne » de cerf, une dent de sanglier, une tfite de cheval, 
deux cornes de boeuf, une demi-mkhoire inferieure de chien, 
puis un champignon de chSne, des bois travaillfa de main 
d'homme, et enfin une pirogue renversie et recouvrant des ossemenU 
humains, parmi lesquels une t6te et deux ftmurs exhumes k 
I pied en contre-bas du canot, le 14 septembre. Pirogue et osse- 
ments furent transport's, comme on Ta vu, dans les magasins 
des travaux, ou L6veill6 les retrouvait douze ans plils tard. 

Le mus^e dipartemental n'ayant pas it^ rialisi, les trouvailles 
de Vaucelles rest'rent ignor'es jusqu'au moment ou Ting^nieuf 
Pattu les fit sommairement connaltre. La pirogue est tombfee en 
poussifere ; quant au crdne, il embellit encore, pour nous servir 
des expressions de Tancienne administration du Calvados, la 
collection du cabinet d'histoire naturelle du chef-lieu de ce d6par- 
tement, oil M. Pattu I'a fait diposer k une date ind6termin6e. II 
^t ainsi 6tiquet6 : Crdne humain trouviau fond des fouilles faiteS 
dans VOrne pour fonder les piles du pont de Vaucelles h Caen. 

Cest une voute incomplete; le frontal en est presque cntief; 
le parietal droit et r^caille occipitale sont un peu mutil's ii 
droite ; le temporal gauche, k peu prfes complet, vient s*appuyer 
sur le parietal correspondant, qui n'a souffert aucune perte de 
substance. Tous ces os sont d'un jaune brundtre, partout oil la 

(i) Les proc^verbaux mentionnent ttne autre pi^ de cuivre trouvde A ) piedi 
seulement dans les fondations le long du canal Saint-Pierre, « empretnte des armes dc 
Fr*nc6 et du buste de Henri III >. 
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surfeceen est demeurie intacte; des d6p6ts d'un brun noidtre 
ou grisitre ont infiltri le diploi dans les points dfenudfe. Le tissu 
osseux est relativement dense; Tepaisseur atteint 6 k 7 millimfc- 
tres au frontal et 9 ou 10 millimetres sur les pari6taux. 

Les sinus frontaux sont assez volumineux; les arcades sourci- 
li^res, bien dessin^es et demi-circulaires, se rejoignent en une 
glabelle relativement saillantc, quelques denticulations en partie 
efFacies, mais encore visibles sur une longueur d'un peu plus de 
I centimfetre, repr&entent les derni^res traces d'une suture 
m6dio-frontale incompl^tement oblitirie. Le front monte un peu 
oblique, mais riguliirement incurvi, sur une longueur de 
134 millimetres, dont 25 seulement appartiennent i la region 
sous-ciribrale. Le tiers moyen de sa courbe ofFre un certain degri 
de sur6l6vation m^diane. Sa largeur est en rapport avec le 
diveloppement antiro-postirieur dont il vient d'fetre question; 
elle atteint un maximum de 118 millimetres, et son minimum 
ne descend pas au-dessous de 105 millimetres. Les bosses late- 
rales sont bien visibles, mais 6talees. La region temporale de Tos 
est de mediocre etendue. 

Les parietaux continuent sans aucun ressaut les courbes du 
frontal. On y remarque une legere voussure sagittale, la saillie 
des bosses (d. tr.-max., o",i4o) mal circonscrites, quoique bien 
indiquees, et un certain degr6 de depression du tiers posterieur 
et interne. La suture frontale etait presque completement obliteree 
dans sa moitie superieure, la sagittde n'est demeuree visible sur 
aucun point de son etendue; mais la lambdoide, relativement 
simple et tres serree, surtout en son milieu, pent se suivre dans 
tout son parcours, qu'on I'examine par la face interne ou par 
Texterne. 

Uecaille occipitale est subtriangulaire, les insertions y sont 
fort prononcees; la protuberance externe est mal detachee, et la 
region cerebelleuse, separee par une sorte de crfite semi-circulaire 
de la region cerebrale, est relativement aplatie et tres vigoureu- 
sement sculptee. 

La portion squammeuse du temporal offre un contour irre- 
gulier; Tapophyse mastoi'de, volumineuse, est quelque peu 
projetee en dehors, et porte des empreintes musculaires qui ne 
le cedent en rien i celles que nous avons signaiees k la base de 
Toccipital. 

La direction^ en dehors de ce qui reste de Tarcade zygoma^ 
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tique (d. bizyg., 0", 132), aussi bien que r^cartement relativement 
considerable des apophyses orbitaires externes (d. biorb. ext., 
o™,i09), est en rapport avec une face largement dilatie. Or, le 
crane, tout en offrant les dimensions transversales avantageuses 
que nous avons fait connaitre, est aussi fort allongi ; son 
diam^tre antiro-post^rieur atteint 194 millimetres, et sa dolicho- 
cdphalie se chiffre par I'indice 73.29. On peut done affirmer, 
quoique les os de la face manquent complfetement, que la 
disharmonie en 6tait des plus accus6es. 

Avec des diamitres comme ceux que nous venons de mesurer, 
le crine du pont de Vaucelles devait avoir une grande capacity 
c6r6brale. II est malheureusement impossible de la determiner, 
mSme approximativement, mais les chifFres qu'atteignent les 
circonferences horizontale (o'^,S32) et transveise (o"453) sont 
assez dev^s pour qu'il soit permis d'affirmer que la cavit^ cr4- 
nienne atteignait des proportions considerables. Ces courbes se 
r^partissent d'ailleurs de la manifere suivante : I'horizontale 
(0^,532), decomposte, suivant les m^thodes ordinaires, en 
preauriculaire et postauriculaire, donne les chifFres 250 et 272 mil- 
limetres. La superieure intervient pour 315 millimetres dans la 
transverse totale, estimee, nous Tavons dit, i 463 millimetres. 
Enfin les courbes frontale, parietale et occipitale se chifTrent par 
134, 127 et 121 millimetres. 

Si Ton rapproche ces nombres, aussi bien que tous les prece- 
dents, de ceux que nous ont fournis, ii y a quelques annees, les 
cranes exhumes par M. le baron Pichon du dolmen des Vignettes, 
i Lery (^), on constatera que les pScheurs de TOrne et les 
constructeurs des megalithes de Tembouchure de TEure offraient 
les analogies les plus frappantes. L'indice cephalique de ces 
derniers est seulement uri peu plus eieve (71.07), ce qui tient i 
un peu moins de developpement antero-posterieur, Leur volume 
crinien est aussi un peu infferieur; mais les courbes, relativement 
un peu reduites, de leurs voilltes, ont entre elles des rapports 
tout i fait analognes ^ ceux que nous venons de determiner. On 
ne peut saisir de difference un peu sensible que dans le diametre 
frontal minimum, passablement plus grand chez Thomme de 
Vaucelles que chez ceux du dolmen des Vignettes. 



(1) E.-T. Haky, NoU sur lei ossements bumains du dolmen des Vignettes d Ury, EuU 
(Bull, Soc, d'Anthrop,^ 2- sir., t. IX, p. 606-610, 1874). 
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Nous avons montri que ct$ derniers of&aient avec les troglo- 
dytes du P^rigord, contemporains du mammouth et du renne, 
de telles analogies, que les deux groupes de populations ne 
pouvaient manquer d'appartenir i une seule et m^me race, dont 
les series de Sordes, de FHomme-Mort, etc., avaient d6ji, i 
plusieurs reprises, d^montri la persistance sur notre sol pendant 
la piriode ntolithique. L'homme de Vaucelles, qui appartient 
vraisemblablement k cette mfeme piriode, se rapproche plus 
encore que tous les autres sujets itudiis jusqu'ici, de lamopnne 
des hommes de Cro-Magnon, Laugerie-Basse, etc, etc., telle que 
nous Tavons itablie avec les matiriaux connus en 1874 (^). Cest 
k ce titre que, quelque incomplet qu'il se pr6sent4t d'ailleurs, il 
nous a paru m^riter la description ditailke qu'une obligeante 
communication de M. Eug. Deslongchamps vient de nous per- 
mettre de placer sous les yeux de nos collogues. » 

Mesures comparies du crdne de Vauulles et de ceux de Ury 
et de Cro-Magnon^ Laugerie^ etc 

Pont ero- 

de Vaacelles. Liry. Magnon, etc. 

Ant^ro-postirieur maximttm 191 189 192 

— iniaqae 186 182 18$ 

Transverse maximum. 140 240 141 

— bitemporal 1J5 ? 13S n5. 

— biauriculaire 121? X2o 121 

•g^ — bimastoidien 106? 107 108 

:S 1 -^ frontal maximum 118 zi6 1x8 

^1 — — minimum ..,, 100? 96 96 

— biorbitaire cxteme 109 106 109 

— — interne. 96 98 99 

— bizygomatique 132 135 135 

{ Horixontale J p^auriculaire 250 243 251 

^ ( totale 453? 44^ 443 

Transverse | j^j^rfeure W 310 309 

g\ I ^ ^ i cdrdbrale. . . , 109 107 m 

8 J ( frontalel ^^^j^ ,3^ ,ji jjj 

Ant..po«. \ pariitale... iJ7 130 130 

i . * 1 J ciribrale ... 66 63 71 

( occipitale \ c^rtbcUcttse . $$ 50 54 

I. , i souf-c4r4bral . . . . I2» » io» 

frontal j ^^^^^d 51* » 49' 

pariital 6x' » 63* 

o«ciF^l ciribellcux » » a 

coronal 57" ■ 5 

Indicc cAphaUquc 73-39 74.07 73-57 



% 



(i) CfWM Etbmca, p. 97. 
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Venoix 

En 1857, lors de la construction du chemin de fer de Paris i 
Cherbourg, on decouvrit un squelette de Rhinoceros tichorinus 
presqu'entier et une michoire inferieure de jeune elephas. 

HiROUVILLE-SAINTE-CLAIRE 

Au hameau de Lebisay, M. Costard a d^couvert, vers 1874, 
une petite station n^olithique. 

MONDEVILLE 

En 1878, lors des terrassements de la voie ferr6e de Caen k 
Dozul6, M. Boreux, ingenieur, remarqua des deux cot^s de la 
tranch^e, dans la traverse de Mondeville, deux anciennes tran- 
ches de I "20 de hauteur et de o'"70 de largeur en moyenne. 
On n'avait pas attache d'importance i, cette d^couverte, lorsqu'au 
mois de mai 1879, en 6tablissant une ballastidre k c6t6, aux 
triages du camp Fourou, du camp de la Croix-^risie et de la VaU 
lie Carrey y on exhuma des ossements humains d'une de ces tran- 
ches ; k cbtk itaient des anneaux de bronze et un petit grattoir. 
M. Le Blanc, inginieur en chef, avertit de cette dicouverte 
M. de Beaurepaire, qui se rendit sur Templacement oil elle avait 
eu lieu et recommanda i M. Besnard, conducteur des ponts et 
chauss^es, de surveiller attentivement les terrassements. 

On d6couvrit, pendant ces travaux, quatre grandes tranch^es 
bien distinctes; la premifere partait de Tintersection du chemin 
rural du Mesnil-Frementel et du chemin vicinal des Roches ; on 
la suivait jusqu'a Textrimiti de la valine Barrey, et elle mesurait 
257"50. La seconde 6tait presque parallMe i la premiere et, k 
58 metres de distance, revenait en retour d'6querre sur le chemin 
des Roches, elle ne mesurait que i37"5o. La troisifeme, longue 
de 50 metres, coupait Textrimit^ de la seconde i angle droit et se 
prolongeait jusqu'au chemin des Roches. La quatridme mesu- 
rait 77^50 et allait de ce chemin iTextr^mitd Sud de la premiere 
tranchee pour former avec elle un angle aigu. Entre la preniidre 
et la seconde tranchies se trouvait un groupe d'excavations fun6- 
raires isol^es. 

La premiere tranchde renfermait une masse considerable 
d'ossements de nature fort diff(ferente. Les ossements de boeufs 
de petite taille, de sangliers, de chfevres ou de moutons 6taient 
tr^snombreux; les ossements humains, aucontraire, 6taient rares. 
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Ceux-ci itaient accompagnis de fragments de pierre et de blocs 
d'argile cuite, i une profondeur moyenne de i°6o k i"8o. 

La seconde tranchie difKrait enti^rement : les ossements 
humains, sans melange appreciable d'ossements divers, apparais- 
saient i une profondeur de o"8o i i mdtre au plus et d'une 
mani^re continue sur tout son parcours. 

La troisifeme tranch^e, par son contenu, rappelait la premifere : 
les ossements humains, ils gisaient au milieu d'une quantity con- 
siderable d'os d'animaux. 

Quant aux objets m6talliques trouv6s dans cette partie de la 
ballasti^re, ils consistaient en une tige de fer, une fibule i res- 
sort briste et un petit coulant de bronze. La c^ramique ^tait plus 
abondante ; aucun vase n'^tait entier, la p4te en itait grossidre, 
quelquefois orn6e de guillochfo : un seul a pu 6tre rdtabli ; il est 
rond et la pause porte des empreintes ovales, creuses et obliques. 

On n'a rien trouv^ d'int^ressant dans la quatritme tranchde, 
tandis qu'entre les deux premieres, on d^couvrit un grand nombre 
d'objets. Le 10 mars, les ouvriers trouv^rent un groupe de sepul- 
tures consistant en fosses Isoldes d'une longueur uniforme de 
I "80 sur o°45, arrondies aux extrimitfe et garnies au fond d'une 
couche de terre noire ipaisse de 0^03 k 0^04, particubrite signa- 
ls par Tabbe Cochet sur d'autres points de la Normandie. Les 
tStes etaient tournfees vers le Sud-Ouest et regardaient le Nord- 
Est, qui etait le c6te ou se trouvaient les pieds. 

La premiere fosse ne contenait rien. La deuxieme renfermait 
un squelette mal conserve, portant, i la hauteur de la poitrine, 
une sorte de croissant perce d'un trou i ses deux extremites et 
mesurant o"i4 entre les deux branches. La troisieme fosse a 
laisse voir un squelette portant au cou un anneau de o^iy de 
diametre. Un anneau du mfeme genre, mais plus grand, etait 
place au bas de la jambe droite. Les ossements recueillis appar- 
tenaient i un sujet au-dessus de la moyenne. La cinquieme fosse 
a donne deux annelets de o"02, offrant, dans I'epaisseur du 
metal, un trou longitudinal pouvant remplir le rdle de la beliere. 
Le squelette avait, en outre, le radius et le cubitus engages dans 
un anneau oblong, semblable i celui de la fosse n° 4 (0^07 sur 
o"*o6) : il portait aussi au cou un anneau rond ferme, de o"i8 de 
diametre. 

La fosse n** 6 donna un squelette portant au cou un torque 
d'un diametre de 0^15. II etait forme d'une tige de bronze, 
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carrfie et non ronde, comme celles que Ton trouve plus fr^quem- 
ment ; ses deux extr^mit&, sensiblement amincies, se rejoignaient, 
mais n'avaient pas tti: soud^es. Get objet a disparu lors de la 
i^couverte, mais le dessin, heureusement, en avait tti fait. A la 
hauteur de la poitrine on a recueilli des fragments de deux brace- 
lets en lignite, de forme oblongue, de o"*ii sur o"09, avec une 
ipaisseur moyenne de 0^04!* Le bras gauche portait, au-dessous 
du poignet, un autre bracelet rond en lignite, haut de 0^07 et 
d'un diamttre de 0^09, divis6 en deux sections r^unies par un 
fil de bronze qui est tomb6 en poussiere, peu apr& la d^couverte. 
n ressemble au bracelet trouv6 quelques anntes plus t6t k Lon- 
gueville, canton dlsigny, arrondissement de Bayeux. 

La derniere fosse a 6t6 explorie par M. Deslongchamps. Le 
corps, au lieu d'etre couch6 sur le dos, semblait repli6 sur lui- 
m&me, les jambes ramendes vers la t6te, de sorte que le crine se 
trouvait parmi les os du bassin. Ce squelette portait, a la hauteur 
du cou, deux annelets de o*"oi2 d'ouverture, k bdifcre longitudi- 
nale et ressemblant i ceux de la cinquidme fosse. 

Les deux tibias 6taient crois6s Tun sur Tautre et passes dans un 
mince anneau de bronze ferm6, de o™i8 de diamitre. A quelque 
distance de U, se trouvaient les fragments d'un torque en fer et 
les debris d'un vase en terre grossi^re et mal cuite. Ce pot, de 
couleur brune, avait 6t6 fa^onn^ i la main et ne portait, comme 
omement, qu'un bourrelet au col et un filet sur la pause : sa 
hauteur est de ©"125 ; ses bords prfeentent une ouverture i peu 
pr6s circulaire, qui varie entre o'^i40 et 0*143 de diametre. 

En r&um6, les sepultures explortes dtaient au nombre d'en- 
viron soixatite et situtes pr6s de T intersection des deux premiferes 
tranchtes, prfes de la voie ferr6e. La plupart n'ont fourni que des 
ossements ; quant aux ornements et objets de nature diverse, lis 
peuvent se grouper ainsi : 

Anneaux 

1° Anneaux en bronze ferm6s pour le cou. . . 3 

2° » » ou verts pour le cou. . . 1 

30 » » ferm^s pour la jambe . • 2 

4** Anneau en fer, porte au cou i 

bracelets 
i^ Bracelets en bronze, de forme oblongue, ou verts 

et places au poignet • 2 
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2° Bracelets en bronze ronds et ferm&, placis au- 

dessus du coude 2 

3° Bracelets en bronze ferm6s, de moindre dimen- 
sion, paraissant destinfe aux poignets d'un 
enfant 2 

4° Bracelets en lignite, de forme oblongue, 

plac& au poignet. . . • 2 

5° Bracelet en bois, de forme ronde, i deux sec- 
tions, plac6 au bras i 

Anrulets 

1° Annelet simple i 

2® Annelets prisentant dans Tintirieur du m6tal 

une ouverture longitudinale 2 

3*' Annelets i b^lidre 3 

Fibules et ohjets divers en mital 

1° Fibules en bronze, incompletes 2 

2** Boucle en bronze i 

3° Bagues form6es d'un simple fil de cuivre . . 2 

4° Bouton de bronze i 

dramiqiu 

Vases entiers avec et sans ornements 2 

Silex 

Grattoir i 

II faut aj outer i cet ensemble, des nombreux ddbris de pote- 
ries, des cendres, de Targile et des pierres ayant subi Taction 
du feu. 

Cette description est en partie empruntie ^ la note que M. de 
Beaurepaire a publite dans le tome x, 1882, p. 509-329 du BuU 
letin des Antiquaires de Normandie. 

Quant aux objets, ils font partie des collections de la Society 
des Antiquaires de Normandie. 

On pent rapprocher cette dicouverte, pour la forme des 
objets et la disposition des sepultures, de celles de Benouvile, la 
Cambe, Longueville et Canchy pour le Calvados, et k celles de 
la cit6 de Limes pour la Seine-Inf&rieure. 

Rappelons que les premiers bracelets de lignite ont &l€ trouves 
en 1849 par M. de Bonstetten dans les tombelles d'Anet, aux 
environs de Berne ; des bracelets de bronze avec reliefs et bossages 
s'y trouvaient 6galement. 
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SAINT-ANDRfe-DE-FoNTENAY 

En 1 84 1, on trouva un squelette humain dans les carriferes 
de M. Lecerf de la Boulaye. II portait au cou un torques de 
o™i35 d'ouverture; au poignet droit se trouvait un bracelet. 
(Af^w. Soc, Ant, de Norm,, xii* vol., p. 428). 

Saint-Contest 

En 1868, une hache polie 6paisse en silex a 6t6 trouv^e sur 
le territoire de cette commune. (Mus. des Ant. de Norm.) 

CANTON DE BOURGUEBUS 

BOURGUEBUS 

Au hameau de la Hogue, M. Costard a d6couvert une petite 
station ntolithique. 

Bellengreville 

Vers 1820, on voyait encore, sur le territoire de cette com- 
mune, trois tumulus semblables icelui de Fontenay-le-Marmion, 
qui furent exploits pour r^parer les chemins. En 1837, leurs 
cavitfe sipulcrales furent nivel6es; on d^couvrit alors de nom- 
breux ossements humains associis ^ des haches en pierre, la 
plupart en silex; Tune d'elles mesurait o"io de longueur sur 
o™04 de largeur au tranchant. Une herminette en roche verditre 
mesurait 0^04 de longueur sur o"02 de largeur ; elle ressemblait 
d celle qui fut trouv^e dans le tumulus de Fontenay. Tons ces 
objets itaient jadis conserves dans le chateau de Chicheboville. 

L'emplacement d'un de ces tumulus est encore visible pr& du 
canal qui s6pare le marais de Bellengreville de celui de Chiche- 
boville ; il mesure environ 25 metres de diam^tre, et les grosses 
pierres qui se voient au centre formaient la toiture de la cavit6 
s6pulcrale, comme cela existait dans les tumulus de Fontenay et 
de Cond6-sur-Ifs. 

Chicheboville 

Vers le Nord-Ouest, sur le bord des marais de Chicheboville 
et de Bellangreviile, se trouvaient, jusqu'en 1820, quatre tumu- 
lus, lis fetaient formfe de blocs calcaires; au centre, se trouvait un 
dolmen renfermant des ossements humains; ils furent fouillfa 
vers cette 6poque. (Cours d'Ant. monum., Ere celtique, par de 
Caumont, p. 137-138.) 

Un monument m^galithique existait dans le bois de Roques ; 
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il a 6t6 d^truit vers i860 : nous n*avons pu avoir dans le pays de 
renseignements precis sur sa forme. 

Fontenay-le-Marmion 

Le tumulus que nous allons dicrire fut trouvi par hasard par 
des ouvriers qui enlevaient des pierres i cette butte ; ils mirent k 
d^couvert une des chambres du monument qui fut explore 
d'abord par M. Cholet en 1829. 

Ce tumulus fut ensuite fouilli par les soins de la Socitti des 
Antiquaires de Normandie en septembre 1829, sous la direction 
de MM. Le Chevalier, de Touchet et Deshayes. 

Ce monument se trouve au Nord de la commune, au lieu 
dit La Hogue (les paysans appellent aussi le tumulus lui-meme 
La Hogue) et i 8 kilometres de Caen, sur un plateau faiblement 
incline vers le Sud. La forme a du 6tre conique i I'origine, mais 
aujourd'hui elle offre I'aspect d*un monticule irrfegulier dont la • 
hauteur n'excMe pas 7 metres (les habitants i diffirentes 6poques, 
etant venus prendre des pierres pour combler leschemins.)La base 
du monument prfeente encore une circonCSrence de 165 mitres. 

Ce tertre se compose de blocs de moyenne grosseur qui en 
recouvrent de plus gros et dissimulaient dix sepultures. 

Deux rangs de tombes, ^ des distances i peu pris igales, traver- 
saient le tumulus du Nord au Sud; on en comptait cinq i chaque 
rang. Les six tombes 'centrales be trouvaient placSes sur deux 
lignes paralldes, entre lesquelles il existait une distance de 4'"6o. 
Les tombes qui terminaient chaque rang, au Nord et au Sud, 
etaient plactes au dehors de la parallele et prisentaient un ^carte- 
ment de 8^25, dont le centre itait occupy par une autre tombe. 

Chaque tombe avait sa galerie particuliere et Touverture extfi- 
rieure se trouvait sur la circonfference du tumulus. 

L'aire de la galerie etait toujours de niveau avec Taire de la 
tombe. 

Le fond de toiites les tombes pr&entait aussi le mSme niveau 
et se trouvait partout h une profondeur de 3^30 i 4 mitres; 
toutes ont ofFert une couche d'argile de 0^75 i 0^90 d'ipais- 
seur, leur servant de base et reposant sur le sol primitif. Chaque 
tombe etait munie d'une allie couverte d'environ 7 mitres de 
longueur, tournie vers la circonfirence du tumulus. 

La hauteur moyenne des tombes 6tait de 4^60; le dia- 
mitre de leur base prisentait k peu pris la mime mesure ; elles 
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itaient formies d'un mur circulaire construit en pierres s^ches, 
qui se r^tr&issait en s'6levant et avait la forme d'un four i chaux. 
On retrouvait le mfeme syst^rae de construction dans les galeries 
que dans Tenceinte des tombeaux, qui 6taient fornixes de deux 
murs paralldes b^tis k sec, en pierres plates superpos6es, qui 
s'^levaient environ i I'^^o et supportaient un dallage en blocs 
informes de gr^s assez mal ajustds, dont quelques-uns avaient de 
2 mfetres k 2"30 de longueur sur une largeur de i"30 i i"6o, et 
une ipaisseur de 0^75 i i mfetre. 

Les.ossements, dont quelques-uns avaient subi Taction du 
feu, reposaient dans une couche d'argile qui se trouvait au fond 
des tombes; ils 6taient reconverts de grandes pierres plates ajus- 
t€cs avec soin. Les pierres 6taient inclin6es du dedans au dehors, 
afin que Teau ne pin^trat pas dans le monument. 

Dix enceintes ont 6t6 reconnues : deux autres ndcessaires, 
pour completer la sym^trie du monument, paraissaient ne plus 
exister ; la plupart ont 6t6 entierement d6blayees et ont offert le 
meme systfeme de construction et le m^me ordre dans la dispo- 
sition des ossements. Une seule tombe se distinguait.des autres 
par la dimension de la galerie et par les blocs de gres qu 'elle ren- 
fermait; elle occupait la partie centrale de Tune des lignes paral- 
Ifeles et paraissait avoir 6t6 un tombeau principal destin6 au 
chef de la peuplade. 

La premiere chambre qui fut fouill^e 6tait de forme elliptique 
et mesurait 5 metres dans le sens le plus large. A 3 metres de 
profondeur se trouvait une grande pierre en calcaire oolithique k 
gros grain, longue de 3^30 et large de i m^tre. Elle 6tait hori- 
zontalement placte sur deux larges supports en gr^s de May, 
implantfe verticalement dans cette rotonde, et y formait un dol- 
men du c6t6 Sud. Entre ces pierres et le mur se trouvaient des 
ossements humains jetfe sans ordre. D'autres blocs de gr^s, au 
nombre de sept, 6taient implantis de la mSme mani^re, au c6t6 
Nord du monument, oil furent trouv6s des ossements humains 
ayant subi Taction dufeu, reposant dans une couche d'argiled'en- 
viron 0^70 d'^paisseur et, parmi lesquels se trouvaient des osse- 
ments de campagnol et de lapin. L'argile itait enfermie entre 
deux couches horizontales formtes d*une sorte de dallage en 
pierres plates et frustes. Aucun objet d'industrie ne fut trouv6 : 
on rencontre seulement quelques fragments d'os de grands qua- 
df upddes, sous le blocage de Tenceinte. 
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En dfeblayant cette enceinte, on ddcouvrit, i 3*30 de profon- 
deur. Tissue interne d*une galerie communiquant avec Textdrieur 
du tumulus et ayant 7^25 de longueur. La hauteur de cette gale- 
rie, entiferement d^blayie, 6tait de i"30 sur une largeur i peu 
prfe dgale. Sur les parois en blocage, itaient placfe horizontale- 
ment, des blocs 6normes au nombre de sept, les uns en calcaire 
oolithique k gros grain, les autres en grfes de May, dont le gise- 
ment n'est 6loign6 que de 2 kilometres. Les uns mesuraient 2^20 
de longueur, i mfetre de largeur et ©"90 d'6paisseur : ce dallage 
itait encore reconvert, k I'^poque des fouilles, par 3 mitres Environ 
de debris de pierres formant la masse du tumulus. 

Les fouilles en itaient d ce point lorsque la Sociit^ des Anti- 
quaires les fit continuer. Plusieurs tranches furent ouvertes afin 
de reconnaitre Tentr^e de ces chambres. Une nouvelle galerie, 
mesurant 6 metres de longueur, amena la dtcouverte d'une 
autre enceinte N, construite comme la chambre centrale M. EUe 
ne contenait pas de dolmen, mais seulement sept pierres plates 
en mauvais calcaire, implanties verticalement dans Targile, trois 
dans la direction de TEst i TOuest, quatre se dirigeant du Sud 
au Nord. Leur saillie, in^gale au-dessus de Taire, n'itait que de 
o™55; il en existait autant dans le sol. Les sept pierres renfer- 
maient une enceinte pavte en pierres plates assez bien ajust^es, 
mesurant 2*65 de longueur sur une largeur de 1*65. 

Au-dessous, on ne rencontra que desossements humains fort 
nombreux, d^truits par le temps ou par le feu. 

Une autre tombe P fut trouv6e vers le Sud de la tombe prin- 
cipale; elle ttait en tout semblable aux autres et remplie de 
dicombres. Dans Targile, i c6te des ossements, se trouvait une 
agglomeration de coquilles turbinees. Une tSte humaine etait 
resserrie entre quatre pierres (elle est ddposie au Mus^e de 
Caen). Pris de cette tfete se trouvait un vase en terre cuite, place 
egalement entre quatre pierres, mais il portait quelques felures. 
II est en terre rousse et de forme ronde ; Tempreinte des doigts 
du potier y est restie sur ses parois : de chaque cote se voit un 
petit bourrelet perce de quatre petits trous et qui servaient k le 
suspendre. Ce vase etait ren verse et ne portait aucune trace d'ali- 
mentsni d'ossements : son diametreestde o"09, la hauteur o™ 15, 
la largeur o"i8 et Tepaisseur 0*004 . 

A rOuest du tumulus, i Textremite d'une tranchee, on decou- 
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vrit Tentrie de la galerie C, semblable aux pr6c6dentes, mais 
moins 6tendue, 

Les fouilles furent suspendues h cause de la mauvaise saison, 
et reprises I'ann^e suivante par la tombe S, qui contenait, 
comme les pricidentes, des debris humains calcines, des frag- 
ments de poterie rousse a Text^rieur et noire i Tinttrieur, trfe 
grossifere et mal cuite ; ainsi qu'un petit vase, muni aussi de bour 
relets avec trous en dedans; il en manquait le tiers : dans le fond 
se trouvait une petite herminette en diorite de 0^05 de longueur 
sur o"04 de largeur au taillant, placie horizontaleriient et recou- 
verte de petits os de rongeurs. Ces vases 6taient disposes au fond 
des tombes, dans la couche d'argile, pr6s des ossements ; le plus 
grand 6tait renvers6 et contenait qiiatre pierres plates disposies 
en carr6. (Voir la planche.) 

Ces vases rappellent ceux qui furent trouvfe dans les tom- 
belles de la citi de Limes. 

. Les tombes V et X, efFondries comme les autres, furent 
vid6es. 

La tombe R, semblable aux pric6dentes, quoique plus grande, 
ne renfermait pas de pierres fich6es. Un squelette entier gisait au 
fond, au milieu des pierres. 

Dans la tombe Q.les ossements ont paru plus faibles comme 
proportions. La tombe O n'a rien donni qui difffere des autres. 

La galerie X Z avait les mfimes mesures que la tombe M; 
elles 6taient les plusgrandes du tumulus et recouvertes de grandes 
dalles; les tombes itaient aussi plus grandes. Avec les ossements 
humains, se trouvait un os d'^chassier, un buccin poli et perform 
de trois trous, qui a pu servir d*ornement. 

D'apres le plan du monument^ on aurait du trouver douze 
tombes ; mais, malgri toutes les recherches dans ce sens, on n'a 
rien trouv6. On n'a pu 6galement retrouver qu'une seule coupole 
dans son 6tat primitif; elles itaient toutes plus ou moins effon- 
dr6es. II est i remarquer qu'i mesure de leur ^loignement du 
centre, la construction des murs est plus simple, siins dolmen, 
sans pierres fich^es et sans grandes dalles de couvertures. 

On n'a pu constater sur les murs aucune trace de feu ni de 
charbons dans Targile, ce qui indique que le corps devait etre 
bruli au dehors et que les ossements 6taient d6pos6s ensuite 
dans la tombe. Cependant le feu devait atteindre peu lestetes qui 
sont gindralement assez bien conserves, etant donni le peu 
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d'6paisseur des os. — L'dtude des ossements intacts a permis de 
constater que cette race 6tait d'une taille plut6t au-dessous de 
celle qui habite aujourd'hui le pays, soit de i"*64 en moyenne. 

Un plan r6duit,en relief, se voit au Mus6e de Caen; il a 6t6 
ex6cut6, avec des matiriaux du monument, par M. de Touchet. 

A 500 mitres environ du tumulus se trouvait une Eminence 
nommde la HoguettCy qui se trouve aujourd'hui en partie aplanie 
et qui pourrait avoir servi de tombeau. 

Une superstition 6tait attachie ^ ce tumulus et on eut beau- 
coup de peine i trouver des fouilleurs dans le pays; ils craignaient 
d'etre influences par les esprits. {Bull, de la Soc. des Ant. de Norm,, 
anntes 1831, 1832 et 1833, p. 275-318.) 

Moult 

Trois baches h douille et k anneau, les plats ornfe par deux 
filets en relief, ont 6t6 trouv^es sur le territoire de cette com- 
mune. Un exemplaire est diposi au Mus6e des Antiquaires i 
Caen ; il rappelle certaines formes larnaudiennes. 

CANTON DE COUUBGEUF 

Epaney 

Une petite station n6olithique a 6t6 trouvie par M. Costard 
sur cette commune : elle lui a fourni des grattoirs, des per^oirs 
et des baches polies. 

CANTON DE CREULLY 

Creully 

Le dictionnaire des Gaules, 6poque celtique, signale aussi une 
d6couverte d'instruments en bronze. 

Une hache polie en diorite, de 0^85 de longueur, a 6ti trou- 
vte sur le territoire de cette commune. (Mus. des Ant. de 
Norm.). 

Fontaine-Henry 

Au hameau des Moulineaux, dans la valine de la Miie, on 
dfecouvrit, en i860, de nombreux ossements quaternaires, 
que M. E. Deslongchamps a itudi^s dans une brochure ayant 
pour titre : « Mimoire sur de nombreux ossements de mammi- 
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ftres fossiles de la p6riode gtologique dite diluvienne, trouvis 
aux environs de Caen. » (Aftm. Soc. linn, de Norm.^ 1861, 
12 p. et plane, in-4**). 

Voici la nomenclature de ces ossements qui ont figurfe cet ith 
k notre Exposition de Caen et qui font partie des collections de 
la Faculty des Sciences (laboratoire de giologie et de palton- 
tologie) : 

Felts spelcea (cubitus droit). 

Hycena crocuia, var. spelcea. Fragments de michoire. 

Felts spelceus, cubitus. 

Elephas primigenius. Lames de molaires, fragments d'atlas. 

Rhinoceros tichorinus. Deux humerus, axis et atlas, fragment 
de m4choire avec deux dents en place. 

Equus caballus. Fragment de maxillaire inf6rieur, dents 
molaires superieures, divers fragments de membres. 

Cervus tarandus, Bois presque entier. 

Megaceros hibernictis. Fragments de cornes et membre post6- 
terieur gauche. 

Bos primigenius, Molaire, plusieurs vertfebres dont Tatlas et 
Taxis, OS mitacarpiens composant le membre post6rieur au 
complet. 

PlERREPONT 

Vers 1840, des ossements humains furent trouvis au som- 
met d'un c6teau, i 50 metres au Sud de la route de Qen h 
Creully; ils fetaient prot6g6s par des pierres plates posies de 
champ ; plusieurs 6taient accompagnfe d'anneaux de bronze ; 
Tun d'eux en avait un petit au cou. Tous avaient la tSte au Sud 
et les pieds au Nord. L'une des fosses, profonde d*environ i™50, 
contenait un squelette qui paraissait avoir tik assis. On y a trouv6 
des morceaux de charbon et quelques debris de poterie mal cuite. 
D'autres sepultures existent, dit-on, dans le mSme champ. 

Ces objets sont conserves ^ la Bibliothfeque de Bayeux. (JStat. 
mon, du Calvados^ t. i, p. 339, et Bull, mon.^ t. ix, p. 286.) 

Le Rosel 

Un anneau en schiste a iik trouvi sur le territoire de cette 
commune; son diamitre mesure o" 15 8, la largeur du pourtour 
aplati o"»038 et le diamfetre median 0*082. 
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SECaUEVILLE-EN-BESSIN 

Prts de Chichebouville, i 2 kilometres du Val-des-Dunes, se 
trouvait jadis un tumulus formi de pierresetaujourd'hui d^truit. 
Aupres, k 0^50, dans le sable blanc, se trouvaient de nombreusse 
sepultures, entourdes quelquefois par des pierres. Aupres des 
ossements, on a recueilli quelques poteries grossi^res. 

Cette description, publite dans le Bull, dt la Soc. des Ani.^ 
t. IV, 1 866 J manque de precision dans ses details. 

Entre Conteville et Secqueville se trouve un menhir connu 
sous le nom de Pierre tournante. 

Thaon 

M. de Mortillet, dans sa note sur les cachettes de Tage du 
bronze, signale une d^couverte, en cet endroit, de baches de 
bronze, dont trois auraient it^ conservtes. 

CANTON DE DOUVRES 

Benouville 

Des squelettes ayant des bracelets de bronze avec perles en 
relief ont &th trouv6s sur cette commune ; par leurs lormes, ils 
rappellent celles de la Cambe, de Canchy, de Mondeville et de 
Pierrepont. 

DoUVRES 

En 1832 on trouva, prds de la D61ivrande, une grande hache 
polie en silex, h cotfe droits, mesurant o"3 1 de longueur sur o"'07 
de largeur au taillant. Ce magnifique instrument fait partie des 
collections du Musie des Antiquaires, i Caen, ainsi que deux 
bracelets en bronze de forme massive, trouvfe au m6me endroit. 

Luc-sur-Mer 

Trois molaires d'Elephas primigenius ont 6t6 trouvies k la 
base du limon jaune calcarifere (Jauvet)^ avec des lames moust^- 
riennes, i la Breche-Marais, par M. E.-E. Deslongchamps, ainsi 
qu'une partie assez longue de defense du mSme animal, dans les 
terrassements de la gare. M"* Thouroude, de Pont-Audemer, a 
recueilli aussi, sur les falaises de La Breche-Marais, une hache 
acheuleenne un peu roulde et des lames retaillies qui ont subi 
igalement le roulis de la mer. 
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On y trouve aussi une station n^olithique composte de grat- 
toirs, pointes retouch^es et petits ciseaux en silex noir. 

OUISTREHAM 

Un disque en roche dure, sorte de fusaiole? a 6t6 trouv6 
pres de la plage, i rembouchure de TOrne, et offert par M. de 
Bricourt au Musie des Antiquaires de Normandie en 1871. 

Saint-Aubin-sur-Mer 
Sur la petite falaise du Gitel, dans un d6p6t quaternaire 
reposant sur des galets et form6 de sables fins i peine argileux, 
renfermant des coquilles de buccinum, purpura, trophon, cardiumy 
MM. Lennier et Bigot ont recueilli, en 1890, un astragale de 
Rhinoceros tichorinus. 

Un bracelet en bronze i tige pleine, ligferement ondulte, et un 
demi-cercle de bronze double, dont les deux extr6mit6s forment 
des crochets, ont ilk 6galement trouvds dans cette locality. 
(Mus. desAntiq., n°' 106 et 107.) 

CANTON D'EVRECY 

AVENAY 

M. Costard a recueilli, vers 1875, sur le territoire de cette 
commune, des instruments niolithiques en silex. 

Baron 

Cette locality est situ6e dans un endroit pittoresque et acci- 
denti. Sur un des coteaux nommi le Monty notre coUdgue, 
M. Costard, a d^couvert, en 1875, un atelier n^olithique des plus 
int^ressants. L'emplacement rappelle la Br^che-au-Diable, prte 
Sousmont-Saint-Quentin ; une petite riviere coule aussi au pied 
de cette Eminence, mais elle est moins escarp6e. 

Le sous-sol de ce coteau est forme de gr^s difKrant un peu 
de celui du Mont-Joli, qui est le gr6s silurien. 

Une grande partie du mont est encore couverte de bruytires, 
mais Tendroit ou se trouve la station est cultiv6 depuis longtemps. 
Les remblais ont enfoui les instruments et il faut de profonds 
labours pour les ramener ^ la surface. Comme au Mont-Joli, les 
nuances des silex sont varices, les formes ont beaucoup de rap- 
pon, quoique moins nombreuses ; la station est beaucoup moins 
riche, et on n'y trouve pas, comme dans Tautre, d'instruments 
pal6olithiques. 

Les instruments de Baron sont plus petits ; lis consistent en ; 
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nombreux grattoirs de formes varites, couteaux, perfoirs, 
tranchets, ricloirs i encoches et scies : on y trouve aussi des 
haches polies en silex et en diorite ; des haches-marteau perfo- 
rms en roches diverses ; quelques fitches barbeltes, avec ou sans 
ptdoncule, et surtout des fltehes k tranchant transversal (petis 
tranchets). Les galets en grts roul6, provenant du ruisseau et 
utilises comme percuteurs sont nombreux et caract^ristiques de 
cette station car, au Mont-Joli ou aux Lrngs-Gris^ ou ils auraiem 
pu Stre utilises, M. Costard n'en a recueilli que quelques 6chan- 
tillons. (Notes de M. Costard.) Bull, de la Soc. des Ant. de Norm., 
t. vni, 1878, p. 505-307. 

Dbs 1846, M. de Caumont avait signals la dicouverte, au 
milieu des ruines romaines, de haches en silex et en serpentine. 
{Staiis. num. du Calvados, 1. 1, p. 103.) 

Bully 

A Pembouchure de la Guine, M. Michel a recueilli un certain 
npmbre de lames retouches du type du Moustier. 

Esciuay-Notrk-Dame 

M. Michel, d'Evrecy, a dicouvert une station ntolithique sur 
le territoire de cette commune, qui lui a fourni des nucleus et 
des grattoirs. 

EVRECY 

Notre Collogue a trouve 6galement, d la Croix-des-Filandriers, 
quelques haches acheul6ennes et des instruments n^olithiques 
consistant en haches de diorite, petits tranchets allonges, pointes 
et debris de tallies. 

La station des Trois-Monts lui a donn6 aussi des haches n6o- 
lithiques en diorite et en granit. 

Eterville 

Au triage des Fonds-Denis, M. Costard a d6couvert, en 1870, 
une petite station, caracttris6e par des haches polies, grattoirs, 
perfoirs, percuteurs; en un mot par I'industrie des stations ndo- 
lithiques des plateaux. 

Fontaine-Etoupefour 

M. Costard a recueilli des instruments ntolithiques en silex 
sur plusieurs points de cette commune. 
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Gavrus 

Tout autour de la Croix-de-VArbre (croixgrossiSre entour^e 
de trois gros arbres), M. Costard a dicouvert une petite station 
n6olithique caract^ris^e par des haches polies, grattoirs, per^oirs, 
pointes de flfeches, c'est-i-dire tout le mobilier de ces sortes de 
stations. 

Saint-Martin-de-Salen 

Dans le bois, pris le village des Trois-Maries, se trouve un 
tumulus de 130 metres de circonftrence i la base, avec fosses. 
Des fouilles n'ayant pas kik faites, il est impossible de determiner 
r^poque de sa construction et de savoir s'il n'a pas kxk modifife. 

ViEUX 

Prfes des mines gallo-romaines, M. Michel, agent-voyer ii 
Evrecy, a d6couvert une station ntolithique importante qui lui a 
fourni des pointes, forets, per^oirs, longs grattoirs; peiites 
flfeches avec ou sans pidoncule, ovales ou k tranchant transversal, 

CANTON DE TROARN 

Emieville 

M. de Chaumontel a trouv6, vers 1845, des haches en pierre 
sur differents points de cette commune, pr^s de vestiges romains. 

ESCOVILLE 

D'apr^s J. Evans (Age de bronze, p. 93), une hache plate i 
bords droits a 6t6 trouv6e i cet endroit ; elle existerait au Mus6e 
de Caen. Nous devons ajouter que nous ne I'avons pas vue lors 
de notre visite. M. de Mortillet, dans sa notice sur les cachettes 
de r^ge de bronze, signale une d6couverte de deux haches i aile- 
rons et de seize i douille, du type de Larnaud. 

CANTON DE VILLERS-BOCAGE 

Bonnemaison 

En 1853, on a trouv6 une hache polie en diorite, mesuraiit 
o»io de longueur sur o™o6 au taillant. (Mus6e des Ant. de 
Norm., i Caen.) 
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CAMPANDRfe-VALCONGRAIN 

Vers 1865, M. V. Chatel, qui habitait cette locality, avait 
recueilli dans la valine, sur les coteaux, i la surface de sols argi- 
leux et schisteux, une collection de prts de 4,000 instruments en 
silex consistant en : haches, lames, grattoirs^ scies, couteaux, 
pointes de filches, etc. 

Le sous-sol du pays renferme peu de silex, c'est ce qui est, 
sans doute, la cause des petites dimensions des pi^es. Les stations 
sont g6n6ralement rapprochies des habitations actuelles. 

M. Peltier avait aussi trouv6, vers la m&me 6poque, des 
instruments ntolithiques qu*il a ofFerts au Mus6e des Antiquaires 
de Normandie; ils consistent en percuteurs, petits grattoirs, 
lames, tranchets, retouchoirs en silex cireux et fiagments de 
baches polies en silex et en diorite : deux de ces baches mesurent 
o"o6 de longueur. 

Deux menhirs ont 6t6 signals sur leterritoire de la commune. 

On a trouv^, en 1853, deux baches plates en bronze, i bords 
droits ligerement relevis, du type morgien, mais Tendroit precis 
n'a pas 6t6 signals. La plus grande mesure o™i3 de longueur etle 
taillant 0^063 delargeur; la plus petite 0*093 de longueur sur 
o'"o6 de largeur au taillant. 

M. V. Chatel a d^couvert des tombelles gauloises dans ses 
bois de Valcongrain. 

ViLLY-BoCAGE 

Au hameau de Pierre-I6e, 1 peu de distance et a I'Ouest du 
chateau de Villy, i Textrimiti du vallon, sur la rive gauche et 
i 15 metres du ruisseau du Val, se trouve un menhir form6 par 
un bloc de phyllades, ayant 3 metres de hauteur, 2^60 de lar- 
geur ^ la base, 2*40 au sommet et i~io d'ipaisseur. Cette 6pais- 
seur diminue vers le sommet et, vu de c6t6, ce fragment schis- 
teux a Taspect d'une aiguille ; du c6t6 oppos6 i la rividre, sur la 
partie ant6rieure, se voit une curieuse plaque rectangulaire. II est 
d6sign6 sous les noms de Pierre-Uty Pierre-Laye, Pitrre-IJeUy et a 
donn6 son nom au hameau voisin. Le pri dans lequel il est 
situ6, figure, au cadastre sous le n® 672, section A, lieu dit : 
le Pri-de-la'Pierre. 
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ARRONDISSEMENT DE FALAISE 



CANTON DE FALAISE (Nord) 

AUBIGNY 

Pres de la Foniaine-aux-LotipSy on a trouvi, vers 1845, trois 
haches ^ douilles et une ip^e en bronze. (De Caumont, Statis. 
mon. du Calvados. — Diet, des Gaules. P6rio.. celtique.) 

Bons-Tassilly 

Une hachepolie en diorite, de 0^05 de longueur, a kxk trou- 
v6e sur le territoire de cette commune. (Mus6e scolaire commu- 
nal.) 

Des pltees Isoldes ont tit recueillies par M. Foucher, sur une 
Eminence qui domine le milieu de la plaine, le long d'un petit 
chemin partant d'Epaney et rejoignant la route d«i Saint-Quen- 
tin i Falaise, entre Tassilly et Poussandre. 

pRESNAY-LA-MiRE 

En 1820, on ddcouvrit tout Tattirail d'un orfevre de I'Age du 
bronze, comprenant un marteau d douille, un couteau ou rasoir 
i deux tranchants, un couteau dont le bout recourb6 ofFre un 
tranchant courbe comme celui d'une doloire, un grand outil 
tranchant et courbe (J. Evans, Age du Bronze, fig. 247) et une 
enclume (fig. 217 et 218). Avec ces objets se trouvait un brace- 
let d'or massif, avec extrdmitds non ferm6es, ainsi qu'un torques 
i bouts cylindriques recourbts. Cette cachette fut achetde par 
John Evans. 

Onze urnes, de 0^50 de hauteur et de o"o2 d'epaisseur, en 
terre mal cuite, ont tit trouv6es aupres de squelettes, dont les 
bras itaient ornds d'armilles. L'abb^Do a correspondu avec Tabbd 
Cochet au sujet de cette d6couverte, mais nous n'avons pu avoir 
de details plus complets. QBulL Soc, Ant, de Norm.^ 4* trim., 
4* ann6e, tom. II, p. 665.) 

Ce pays est tres riche en ddcouvertes archdologiques, et 
Tepoque merovingienne y est dgalemcnt representee par des cer- 
cieils en pierre qui ont fourni des armes et le mobilier fundraire 
qui caract6rise cette piriode. 
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En 1850, on d6couvrit, au hameau d'Angloischeville, triage 
du Campy des ossements humains et un bracelet de bronze. 
(Statis. mon, du Calvados, t. 11.) 

Leffart 

On voit deux menhirs dans les bruyires ; Tun pone le nom 
de Pierre de la Hobe et Tautre Leve-Ne^, 

POTIGNY 

Une pierre, qui est Tobjet de superstitions, se voit sur la 
lisiere d'un bois, dans les bruyires, d la limite de cette commune 
et de celle de Sousmont; elle porte le nom de Pierre ronde et 
mesure i"8o de hauteur. 

Une petite station existe au sud-ouest de la route de Caen, le 
long d'un petit chemin allant vers le Sud; elle a 6t6 reconnue 
par notre coUfegue, M. Foucher. 

Sousmont- Saint-Quentin 

Le dipartement du Calvados est, comme on salt, tres int6- 
ressant pour les naturalistes qui peuvent y itudier les diffi&rentes 
formations g^ologiques. On y trouve surtout des coins trbs pit- 
toresques de T^poque silurienne, que nous aurons Toccasion de 
signaler i plusieurs reprises. Le Laizon, en passant au milieu de 
ces masses rocheuses, qui se redressent presque verticalement, a 
form6, sur la commune de Sousmont-Saint-Quentin, des gorges 
profondes et itroites qui portent le nom de ^riche-au-Diable , 
et au fond desquelles la riviire coule en formant une s6rie de 
petites cascades. 

Le Mont'Joly. — Nos ancfitres, qui n'itaient pas insensibles 
aux sites pittoresques, s'^taient fix^s, d^s les temps les plus recu- 
1&, sur le petit plateau qui domine ces .gorges et qui 6tait 
dtfendu naturellement sur trois de ses c6t6s. La partie qui 
regarde la plaine fut fortifij6e par un foss6 et une muraille de 
pieires destines ^ soutenir les terres : on voit aussi, du c6te du 
Nord, le long de cette muraille, un chemin encaiss6 qui est le 
prolongement de cet ancien foss6. Le sol est enti^rement noirci 
par les traces de foyers et renferme des vestiges de nombreuses 
civilisations, caract^risfe par des instruments de pierre et de 
bronze : des sepultures romaines et franques ont aussi livr6, k 
plusieurs reprises, leur mobilier fun^raire. 

Les endroits oii se trouvent le plus d*instruments sont la 
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partie situ6e au sud-est de Tiglise et celle qui s'^tend du portail 
de Tiglise jusqu'au tombeau de Marie Joly, c'est-i-dire sur presque 
route la surface de cet oppidum ; en en voit aussi sur les pentes, 
oil ils ont 6t6 jadis perdus. Cet oppidum, situi i 165 mitres au- 
dessus du niveau de la mer, mesure environ 350 metres de lon- 
gueur sur 200 de largeur. 

La premifere dicouverte connue, d'instruments en pierre, fut 
faite en 1798 par Fouquet-Dulomboy, lorsqu'il eut Tidte assez 
romanesque de place: le corps de Tactrice Marie Joly, sa femme, 
sous une sorte de sarcophage antique, 61ev6 i 50 metres au-dessus 
du ruisseau, sur le sommet et au bord de la parol la plus escarpte 
de ces rochers. 

Nous empruntons les lignes suivantes k la notice que publia 
Fouquet-Dulomboy en 1798; elles sont curieuses pour Ti- 
poque k laquelle elles ont it6 r6dig6es(0 : 

cc II parait que c'est sur la cime de cette montagne 

que les peuples qui habitaient les vallons ont toujours eu la cou- 
tume d*enterrer leurs morts : car depuis que Ton a voulu cultiver 
les endroits ou il y a le plus de terre, Ton a trouv6, en la 
bSchant, des tombeaux antiques qui ont plus de six pieds de 
long; ils sont d'une seule pierre creusie et recouverte d'une 
autre. II n'y a pas plus d'un an que Ton en a d&ouvert plusieurs, 
dans lesquels on a trouvfe des cadavres humains, dans leur forme 
et leur attitude naturelle. II en est ou Ton a trouv6 deux corps 
ensemble 

« II existait sur cette montagne, depuis plusieurs generations, 
un if qui 6tait d'une grosseur et d'une grandeur prodigieuses ; 
cet arbre est tombe, comme ceux qui I'entouraient, sous la hache 
destructive. En fouillant dans ses racines pour les extirper du 
sol. Ton y a dicouvert un nombre prodigieux de tetes hu- 
maines... Non loin de la place oil 6tait cet arbre remarquable, 
il existe un petit temple antique qui, de temps immemorial, sert 
d'eglise aux habitants des hameaux voisins 

« On a trouve, dans differents endroits un peu plus eioign^s 
de ce temple, quantit6 d'ossements qui avaient 616 brfilts et 
ensuite enfouis au pied de quelques rochers remarquables par 
leur grosseur 

(i) Aux Mdnes de Marie Joly,' artiste du Franfais, par F. Dttlomboy, 1 vol. In-x6, 
Paris, Delaoce, an VU de la Ripublique (p. 6S ct suivaates). 
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« Le hasard a fait d^couvrir, depuis quelques anntes, quan- 
tity d'autres objets qu'il eut 6t6 pr^cieux de recueillir. Mais k 
plupart ont ith malheureusement perdus, parce qu'ils sont tom- 
b6s entre les mains de gens qui, n'en connaissant pas le prix et 
n'en faisant aucun cas, les ont d6natur6s. II y a fort peu de temps 
qu'un habitant du pays, en fouillant pris de ces roches, a trouv6 
des baches, des bouts de piques et de hallebardes, des marteaux 
et beaucoup d'autres outils dont la matifere itait le cuivre : le tout 
pouvait peser environ quarante livres. Get homme s'est d6p6ch6 
de les porter i Falaise pour les vendre a un chaudronnier qui, a 
son tour, s'est empresse de les mettre au creuset 

« Mais on a trouv6, sur cette montagne, des armes beaucoup 
plus anciennes encore que celles de cuivre; ce sont des baches de 
pierre; Tune est d'une pierre jaunitre appel6e silex; Tautre est 
d'une esp^ce de pierre i fusil que Ton appelle pyrite, fort cas- 
sante et trfes difficile i mettre en une forme d^terminde, i cause 
de sa trop grande duret^ qui passe celle du porphyre. Ces baches 
sont cependant bien travaill^es et bien polies; elles ont ©"175 de 
longueur et 0*07 de largeur par Tun des bouts qui est fort tran- 
chant. L'autre bout se termine en pointe fort aigue. Elles ont 6te 
trouv^es k fort peu de distance Tune de Tautre, avec quelques 

debris de vases de terre et des morceaux de charbon; il y a 

quatre mois qu'elles ont 6te trouv^es en ma pr&ence par les 
ouvriers qui creusaient le tombeau ou j'ai fait d^poser la d6pouille 
mortelle d'une femme charmante et cdfebre, qui m'enveloppa 
pendant vingt ann6es dans un nuage de bonheur. » 

En 1 8 10 on ddcouvrit, i c6t6 de sepultures romaines, des 
6p6es mesurant o"'40 de longueur, des poignies d'eptes, des poi- 
gnards, des lances, des haches, des baches k douilles, un bracelet 
avec gravures et d'autres objets de I'age du bronze. 

La bibliothdque de Falaise possfede quatre haches de bronae 
qui lui ont M donnies, mais la date de la d^couverte n'a pas 
6t6 conserv6e. 

Dans les Mitnoires de la Societi des Antiquaires de Normandie, 
annie 1824, i" partie, p. 106 et 112, se trouve une notice sur la 
Roche-Saint-Quentin, vulgairement appelle la Breche-au-Diable 
et plus commun6ment aujourd'hui le Mont-Joly, et publiie par 
M. Lange. L'auteur a repris une partie des notes de Dulomboy, 
cit6es ci-dessus. 

En 1830 on d^couvrit, en d^frichant un coin de terre, des 
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haches et des marteaux-haches performs. (Stat, monum. de I'arr, 
dc Falaise, par Galeron.) 

Mais c'est surtout aux recherches plus r^centes, faites par 
M. Costard en 1871, que nous devons une 6tude s^rieuse de cet 
important gisement. Notre coUfegue nous a communiqud une 
notice sur ses d^couvertes, qui nous a servi a r6diger les notes 
ci-dessous : 

Periode paleolithiqtie. — L'^poque chellto-moustirienne est 
repr^sentte par des petites haches de forme ovoide et amygda- 
loi'de (les plus grandes ont, 0^075 de longueur et les plus petites 
0^03 3); elles sont fortement patinees; quelques pifeces sont bri- 
sees par le milieu et, par la patine qui recouvre ces cassures, on 
peut affirmer qu'elle a eu lieu peu apr^s leur fabrication. 

Ces instruments rappellent par leurs formes, ceux que nous 
avons trouv6s iY Saint-Julien-de-la-Lifegue (Eure); ils ont 6t6 
recueillis par M. Costard non loin du tomheau de Marie Joly. 

Toute cette partie de Toppidum n'^tant plus cultivie, nous 
avons cherch6 en vain i en recueillir des dchantillons. Nous en 
avons trouvi quatre specimens i 700 metres plus i I'Est, le long 
de la route d'Ouilly-le-Tesson i Falaise. Du reste, ces instru- 
ments sont beaucoup moins nombreux qu'i Saint-Julien. 

Periode niolithique, — Cette 6poque est representee par des 
grattoirs de toutes formes qui sont trts nombreux, des per^oirs ^ 
une ou plusieurs pointes; les lames ou couteaux sont plus rares; 
les r^cloirs a encoches pour faire des rainures, ainsi que les scies 
sont nombreux ; quelques pointes de fl^ches, avec ou sans pidon- 
cule ; des haches polies en silex, diorite et autres roches (gin^ra- 
lement ces objets sont de moyennes dimensions et en silex de 
la craie glauconieuse) ; des debris de polissoirs; deux pieces en 
gres silurien, Tune mesurant o™i2, I'autre o"iS de longueur, 
ressemblent d un marteau-hache dont les deux extrimitis sont 
un peu en taillant et pr6sentent un commencement de perforation 
sur les deux faces. 

On trouve aussi des pitees couvertes d'une patine et ensuite 
retaillees. 

Pour donner une id^e de la richesse de cette station, nous 
ajouterons que, dans une apris-tnidi, nous avons recueilli, sur une 
surface de 500 metres carrds, i Touest et surtout au sud-est de 
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r^glise, dans une pi^ce de terre nouvellement cultivee, prts de 
300 objets : 

Percuteurs, broyeurs 40 

Nucleus pour couteaux et grattoirs ... 5 

Grattoirs 6pais et de petite dimension . . 30 

Grattoirs circulaires, petits et courts . . 30 

Grattoirs longs et plats 25 

Grattoirs trSs petits de 0^025 de longueur. 35 

Un plus petit encore mesure o"'oo2. . . i 
Grattoirs i plusieurs encoches, ressemblant 

^ des pergoirs 35 

Longs r4cloirs droits, courbes ou circu- 
laires 5 

Per^oirs 10 

Burins 10 

Scies 10 

Scies laterales et couteaux avec retouches. 25 
Moiti6 de poignard en silex cireux du 
Grand-Pressigny (les deux extr6mit6s 

sont casstes, le dessus a hit poli). . . i 

Tranchets 6pais et longs 10 

Tranchets plus petits 10 

Petites haches polies (fragments) ... 4 
Dtbris divers de poterie noire, 6paisse et 
mal cuite, contenant des graviers. 

286 
Un tiers des instruments est en gres silurien, les deux autres 
tiers sont en silex de la craie glauconieuse. 

Abris sous roche. — Sur le c6t6 sud de Toppidum, les pentes 
sorit moins abruptes et on peut arriver, avec un peu de mal, a les 
escalader. Dans la partie sud-ouest, qui est un peu plus rapide et 
en face le chateau de Poussandre, au-dessus d*un marronnier, 
notre collogue, M. Costard, qui, comme on sait, a produit des 
paysages charmants, 6tant a la recherche d'un site pittoresque, 
fut frappi de la disposition d'un rocher incline, formant ^ sa base 
une sorte d'abri de 2'"30 de hauteur sur 2™6o de profondeur et 
7«50 de longueur ; la voQte en est assez unie. En avant se trouve 
un petit mur en pierres stches, de o"6o de hauteur, qui forme 
un demi-cercle; et au centre se voit un petit passage. 
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Avec I'aide de M. Foucher, nos deux collogues explordrent 
la couche d'humus formte par le ravinement et la decomposition 
des quartzites. Au fond, dans un coin, ils trouvirent une belle 
s6rie de grattoirs de difFerentes formes, de beaux couteaux en 
silex noir et gris; ces instruments ^taient remarquables par la 
finesse de la taille et paraissaient n'avoir jamais servi. Un peu 
plus loin se trouvaient des perijoirs, burins, Arches, percuteurs, 
nucleus et quantity d*autres outils qui, au contraire, portaient les 
traces d'un usage prolong^ ; le tout accompagn6 de nombreux 
dichets informes de silex et prouvant qu'on avait taill6 des ins- 
truments en cet endroit. II y avait aussi quelques debris de pote- 
ries faites au tour, dont quelques-unes minces et fortement noir- 
cies i Textdrieur; d'autres fragments, au contraire, de vases a 
pate trfes grossifere, mal cuite, fa(;onn6e i la maip et de couleur 
gris-rougeatre, au milieu desquels on pouvait distinguer sept 
vari6t6s. Deux fragments plus larges permettaient de ritablir les 
mesures des ouvertures : un vase gris-noir mesurait o"i5 et un 
autre gris-rouge o"20 ; quant h la pause, on ne pouvait lui attri- 
buer de dimensions exactes, i cause de Texiguit^ des morceaux. 

Dans la courbe infirieure, se trouvait un beau fragment de 
poignard solutrten, des racloirs bien tallies et d'autres moins bien 
fa^onnfe; tous ces silex 6taient profond^ment cacholonn6s. Apres 
avoir fouilli i o™5o de profondeur, ils trouvferent une dalle plate, 
un peu inclin^e, mesurant i'"i5 sur 0^70 de largeur, reposant 
sur un terrain rouge^tre oil le gravier dominait et qui renfermait 
aussi des silex blancs. 

Uensemble des instruments ne s'^lcve pas k moins de deux 
cents pieces appartenant g^n^ralement i Tdpoque n^olithique. Ce 
qui est curieux, c'est que leur patine est difF(§rente des objets que 
Ton trouve au-dessus, dans Toppidum, et qui est noire ou grise. 

Nous nous sommes servis, pour la description des fouilles de 
cet abri, d'une note tres int6ressante publi6e par M. Costard 
dans le tome XIV du Bulletin de la Sociite des Antiquaires de Nor- 
tnandie. 

Nous avons remarqu6 un autre petit abri de Tautre c6t6 du 
tombeau, non loin des ruines du moulin : le sol est form^ par le 
rocher. M. Costard y a trouve quelques silex taill6s. 

Toutes les communes qui entourent le Mont-Joly poss^dent 
des stations qui ont ttk reconnues par MM. Costard et Foucher. 
Muni de la carte de ces stations, dessin^e par notre coll^ue, nous 
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avons pu, en deux jours, reconnaitre presque tous ces points qui 
sont gindralement tris riches et qui ont permis i plusieurs ama- 
teurs de former d'int^ressantes collections. 

Les Lmgs-Gris, — Nous signalerons d'abord celle qui se 
trouve i Tangle dB la route d'Ouilly-le-Tesson k Falaise et le che- 
min de Sousmont ^ Olendon : elle porte le nom des Longs-Gris, 
M. Costard Ta reconnue en 1873. Le nom de ce triage lui vient 
de la nature du sous-sol; c'est du reste, le prolongement du 
Mont-Joly. 

Les instruments qu'on trouve dans cet atelier ont un caractere 
bien distinct, la patine est blanche ; les tranchets petits et grands 
y dominent; les couteaux sont rares; par contre les nucleus sont 
asseznombreux, ilsontpuservir 4 faire des grattoirs, qui s'y ren- 
contrent en assez grand nombre : on y trouve aussi des percoirs, 
des percuteurs et de petites haches polies et des pointes de fliches. 
M. Fortin en a recueilli une dans une exploration. Quoique dis- 
tant seulement d peine d'un kilometre du Mont-Joly, Tensemble 
de I'industrie, qui est aussi neolithique, difFere completement. La 
surface de la station des Longs-Gris est sup6rieure ^ celle du 
Mont-Joly, mais les instruments y sont moins nombreux; les 
Eclats seuls abondent. 

A proximiti de cette station, nous pouvons citer la station de 
la 'BarberiCy ou se trouvent i la surface, Tindustrie acheul6enne et 
neolithique. 

Sur une Eminence qui porte le nom de Buisson-de-Saint- 
Quentifty nous avons recueilli quelques silex. Pr^s du chiteau et 
de r^tangde Poussandre, ainsi qu'auprds de T^tang de Sousmont, 
M. Foucher a trouve quelques instruments : ils sont plus nom- 
breux k 500 metres de cet 6tang, le long d'un bois. C'est sur la 
lisi^re de ce bois et de Tautre cote que se trouve la Pierre ronde, 
sorte de menhir. 

Au Mant'Robert, dont le somnlet domine les gorges de la 
Briche-au-Diable et d'oii la vue plane sur des cdteaux bois& tres 
pittoresqiies, se trouve un groupe de rochers que Ton appelle 
le Temple des DruideSy reconnu par MM. Foucher et Costard. 

Au sud-est de T^glise de Sousmont et non loin de la route de 
Mizidon, se trouve une station importante. Ainsi que nous 
lavons dit pricedemment, toute cette region est extrfemement 
int^ressante i ^tudier ; les localit^s de Monboint-Sassy, Olendon, 
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Epaney, Tassilly, Bons, Potigny, Rouvres(le Coucou, la Hogue), 
qui entourent le Mont-Joly, possddent toutes de riches stations 
paleolithiques ou ndolithiques. 

Ussy 

La d^couverte de deux haches celtiques a ht signalde dans la 
s&ince du 5 fevrier 1865 de la Soci6t6 des Antiquaires de Nor- 
mandie. (5w//., t. Ill, p. 308). L'une a 6t6 trouv6e pres de la 
Table des quatre seigneurs, Tautre a 800 metres du menhir de la 
Hoberie. 

On voit, sur le territoire de cette commune, le menhir de la 
Pierre de la Robine ou de la Hoberie, qui mesure 3™66 de hau- 
teur. Plus loin, s'^levait le menhir de la Pierre du Post; il a 6t6 
renversi, vers 1840, par des chercheurs de tr6sors. Cette pierre 
mesure 2"35 de longueur. (Une lithographic de ces monuments 
se voit dans la Statistique de Tarrondissement dc Falaise, par 
Galeron. 

Villers-Canivet 

Une hachc de bronze, provenant de cette localitd, estconserv^e 
a la billiotheque de Falaise. 

CANTON DE FALAISE (Sud) 

AlSY 

M. Costard a recueilli, en 1875, sur divers points de cette 
commune quelques silex travaill6s, mais il n'a pu trouver de sta- 
tion proprement dite ; le point oil il a recueilli le plus d'instru- 
ments se trouve prfc de la route de Falaise h. Potigny. 

BERNliRES-D'AlLLY 

En 1832, le sieur Maline, en labourant un champ voisin du 
chateau d'Ailly, d^couvrit au Mont-d! Eraines (hatneau de Sainte- 
Anne-d'Entremont), neuf casques en bronze engages les uns dansles 
autres, par groupes de trois, la pointe en Fair et disposes en 
triangle. Un de ces casques appartenait i M. de Glanville, un 
autre au Mus^e de Rouen, un au baron de Vauquelin, propri6- 
taire du chateau d*Ailly, et enfin six au Mus^e dc Falaise. 

1° Les casques du Mus^e de Falaise mesurent : 
Hauteur totale : o"200 ;\ 0^283 ; 
Diametre antdro-posterieur : o"i6o ^ o"2i5 ; 
Diametre transversal : o"i20 i 0™i65 ; 
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2** Le casque du Mus6e des Antiquitis, i Rouen, mesure : 
Hauteur totale : 0^26 ; 
Diam^tre antiro-post^rieur : 0^21 ; 
Diamfetre transversal : o^iy. 

Chacun de- ces casques est compost de deux lames de bronze 
en forme de valves, d'environ o™ooi d'6paisseur,se rejoignant sur 
leurs arStes par.un rebord plus long et aplati sur Tautre face, 
lis affectent la forme conique surbaiss6e dont les lignes, vers le 
plus grand diamttre de I'ovale, sont ligirement courb^es et se 
terminent en arfete arrondie. Le bandeau de la base est iormi 
par deux petits filets traversfc en avant et en arriere dans la direc- 
tion de la cr^te par trois tiges de bronze a sommet cylindrique 
allongd, servant d'ornement et i river les deux valves vers la 
base. On voit, sur les deux cot&du diamtitre transversal du pour- 
tour, les deux trous qui servaient k fixer la mentonniere. Des 
traces de dorure existaient sur quelques-uns de ces casques. 

La plupart des renseignements sont extraits d'une Note sur les 
casques trouvis au Mont-d'Eraines (Calvados), par M. Lambert. 
(^ull. mon.y t. Ill, 1837, p. 203-204), avec une planche litho- 
graphique. 

Dans un article du Bulletin des Antiquaires, on indique la 
d^couverte comme ayant eu lieu en 1845, tandis qu'une note se 
trouvant dans le bas de la page de Tarticle du Bulletin monumen- 
tal paraitrait la faire remonter vers Tann^e 1827. Nous avons 
pris un terme moyen en indiquant 1835 : cette date est assez 
vraisemblable, puisque la dicouverte est signalee dans le Bulletin 
de 1835. 

M. de Linas, dans sa notice intitul^e : Armures des hommes du 
Nord. Les Casques de Falaise et d' Amfreville-sous-les-Monts (Eure). 
— Arras, 1869, — rapproche la forme de ces casques de ceux qui 
se voient sur la tapisserie de Bayeux. Get archtologue, qui trou- 
vait tout naturel que ces casques aient appartenu i des Nor- 
mands, puisqu'ils avaient 6t6 trouvis non loin de la cote nor- 
mande, aurait ea moins facile i donner la meme origine i un 
casque k peu pres semblable trouvi ^ Tanaro, pres d*Asti (Pie- 
mont) et qui est d6pos6 au Musie de Turin. 

Un autre casque, ayant une certaine ressemblance avec ceux- 
ci, a tit trouvt dans la Seine; il fait partie des collections du 
Musie de Saint-Germain. 

M. de Fallue a donne i ces casques une origine gauloise. 
{^Rjv. arch. J nouv. sirie, t. XIII, i866, p. 260.) 
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M. E.-F. Darcel a consacri aussi quelques lignes a ces casques 
dans les Ann. arch.^ Expos, de I'Hist. du iravaily t. XXV, p. 3 10, 
et Comm. des Ant. de la Seine-Inf.y t. I, p. 292. 

On peut aussi consulter, sin ces d^couvertes, les Mtmoires 
' de la Sociit6 des Antiquaires de France : Casques du x* Steele 
decouverts aux environs de Falaise^ t. XVII, p. 36-37. — Casque gau- 
lots, t. XLni, p. 53. 

Apris tous ces arch6ologues, nous avons peine i ^mettre 
notre opinion, mais nons croyons qu'ils doivent plutot Stre clas- 
sfa i la fin de Tige du bronze, avec la s^rie trouv^e i Larnaud 
(Jura). 

Un bracelet de bronze de forme massive et orni de dessins a 
ete trouvi au meme endroit; il fait partie des collections du 
Mus^e des Antiquaires de Normandie. 

II est i remarquer que toute la region du Mont-d'Eraines et 
de Jort a fourni aussi aux archeologues de nombreux vestiges de 
la civilisation gallo-romaine et franque. 

CANTON DE BRETTEVILLE-SUR-LAIZE 

Bray-en-Cinglais 

Dans un champ oil se voient des puits et des fondations 
romaines, on a trouv6 une hache polie en silex ocreux de o^'os 
de longueur (Muste des Ant. de Norm.).M. Costard y a trouv6, 
vers 1874, des silex ntolithiques. 

CoNDi-SUR-lFS (') 

II existait primitivement deux tumulus sur cette commune, 
entre Ernes et Cond6, ^ 1,500 metres et au sud de la Pierre-Cor- 
nue. Le tumulus dont on voit des vestiges porte le nom de Butte- 
de-Hu ; il domine la vall6e du Laizon, les rochers de la Brdchc- 
au-Diable et de Rouvres et les hauteurs d'Escures. M. de 
Caumont Ta signals dans les premiers volumes de son cours 
d'antiquitis {Ere celtique^ p. 76). 

Nous empruntons, aux M^moires de la Soci6t6 des Anti- 
quaires de Normandie (ann^es 1831-32 et 33), la description 
suivante : 

M. Galeron fit fouiller le premier ce monument en 1833 : il 
rencontra ^ TOuest des lits nombreux et r^guliers de moellons 



(z) Cette commune poruit anciennement le nom de Condi-sur-Laizon* 
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calcaires superposes avec soin et h sec, formant une masse de 
5 metres d'ipaisseur jusqu'au centre, sur une elevation moyenne 
de 3^30 et plus, suivant qu*on s'avan^ait plus ou moins vers le 
sommet. 

Au Sud, se trouvaient des moellons plus gros, superposes 
avec moins de soin : au Nord, les moellons itaient encore plus 
gros. Avant d'arriver au niveau du sol, on remarquait une petite 
galerie souterraine, transversale, sorte de terrier allant du Nord- 
Est au Nord-Ouest, a laquelle on ne put trouver de destination. 
Deux roches en grts quartzeux se voyaient vers Tentrde du Nord- 
Est, mais il y avait eu bouleversement et remaniement : on y 
trouva des ossements epars de petits oiseaux et de quadrupedes. 

L'entr^e du monument se trouvait a TEst ; elle 6tait ferm^e 
par un bloc de grfes quartzeux et de moellons en d&ordre. Der- 
riere, la galerie se dirigeait vers le centre du monument ; qucl- 
ques blocs Tobstruaient et un ouvrier seul pouvait y travailler. 
La chambre centrale avait subi ^galement un affaissement ; c'est 
ce qui avait amenc la depression du. sommet du tumulus. De 
larges pierres plates de calcaire, qui avaient du former la voute, 
couvraient le sol, ainsi que les moellons qui itaient descendus a 
la suite. Lorsque tous ces deblais furent enlev&, les ossements 
apparurent 

Une seule ouverture, situ^e a TEst, permettait d'acc^der i 
cette chambre; les parois, ainsi que la voiite et le couronnement, 
etaient formfe de moellons choisis, places d sec r6guli6rement 
les uns au-dessus des autres : les eaux n'y avaient pas p6netr6, 
malgr^ Tabsence de tout mortier. 

La galerie avait 1^65 de hauteur sur i metre de largeur : le 
sol etait garni d'un dallage de moellons plats taill6s en forme de 
pav(Js. Les cot^s, formes i sec de moellons plats, supportaient des 
roches plates en gres de Saint-Quentin, qui formaient le plafond 
de la galerie. Les corps avaient M probablement introduits par 
ce passage qui avait ^i& referme, sans doute, i plusieurs reprices. 

Par Texamen des ossements trouvfe, on reconnut que les 
tetes touchaient les murs de la chambre, tandis que les jambes 
s'6tendaient vers le centre. On trouva les ossements de dix corps 
places k peu pres a igale distance, mais a cause de I'eboulement, 
il 6tait impossible de dire s'ils avaient hi d^pos^s horizontale- 
ment ou assis. Mais de ce que les tStes gisaient g^neralement au 
milieu des vcrtebres et des cotes, on peut supposer que les corps 
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avaient 6t6 adoss6s aux pav6s de la chambre, formant ainsi un 
cercle. Au centre, entre les cadavres, se trouvaient les debris d'un 
vase de terre cuite, brune et un peu vernie; le fond 6tait 
entier, plat et mesurait o"2i centimetres; les bords 6taient 
^vas^s et peu 61ev& : ce vase 6tait uni et d'une pite plus fine que 
celui du tumulus de Fontenay-le-Marinion, lequel 6tait plus 
61ev6 de forme et arrondi. 

La chambre s^pulcrale avait un pavage semblable k celui de la 
galerie et, au-dessous, le sol 6tait form^ d*un sable noir renfer- 
mant de la cendre et du charbon et dont T^paisseur itait de o^'iS. 

Ce tumulus a dii avoir primitivement 80 k 85 metres de cir- 
conf6rence, sur une hauteur de 6"50 : cette dimensiou n'6tait 
plus, k r^poque des fouilles, que de 4°'5o i 5 metres, sur une 
circonfference de 72^50. A TEst et au Nord, les pierres, n'etaient 
pas aussi r^guli^rement posees que sur les autres points et, i une 
certaine profondeur de ce cot^, se trouvaient des os de quadru- 
ples, parmi lesquels un m6tacarpien de sanglier et des os d'oi- 
seaux, ainsi qu'un fragment de vase semblable i celui qui fut 
trouv^ dans la chambre. 

D'apr^s les observations faites sur les ossements humains 
recueillis dans ce tumulus et aujourd'hui d^pos^s au Musie de la 
Soci6t6 des Antiquaires de Caen (crine et os longs de femme), 
ces ossements furent pr6sent& k un anatomiste distingu^, 
M. Roberton, qui put les comparer k un lot d'ossements que 
M.Galeron avait recueilli pr^c^demment dans le tumulus de Fon- 
tenay-le-Marmion. Suivant cet anatomiste anglais, ces derniers 
ossements avaient 6galement appartenu k des femmes et k quel- 
ques jeunes fiUes. 

Quant k Tautre tumulu, dont une partie fut detruite vers 
1820^ il se trouvait k 400 metres vers le Sud, k la limite des com- 
munes d'Ernes et de Cond6; lesommet 6tait rase. II fut fouilli 
en 1846 par M. Bellivet aux frais de la Soci6t6 des Antiquaires 
de Normandie. (Voir Particle consacr6 k ces fouilles, sur la com- 
mune de Ernes, p. 112.) 

Les ossements de ces deux tumulus, comme ceuxde Fontenay- 
le-Marmion, indiquaient des individus de petite taille et peut- 
fetre des femmes. On pent remarquer que ces tumulus, ceux 
d'Ernes, de Fontenay-le-Marmion, de Colombiers-sur-SeuUe, 
de Chicheboville et Bellengreville, ont 6t6 devfe dans une region 
ou le gris silurien et le calcaire sont abondants; cette condition 
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6tait indispensable pour former des amas aussi considerables de 
pierres. 

Nous ajouterons que la race qui construisit ces monuments a 
dfl avoir des ramifications jusque sur la cote de la Tunisie et 
de la Tripolitaine. 

Ces tumulus ont inspiri les constructeurs des Sesi de Tile 
Pantellaria, situ^e k TEst du cap Bon, et enfin k une 6poque plus 
rapprochie, et peut-etre romaine, les Talayots (les pierres) des 
Bal^ares et les Nur-Aghe de la Sardaigne. 

Monument nUgalithique. — Un beau menhir en calcaire connu 
sous le nom de Pierre-Cornue se voit i TOuest de T^glise, sur la 
hauteur et k peu de distance d'un chemin d'exploitation se diri- 
geant vers le Laizon, que Ton passait jadis k gu^. Ce monument 
mesure 4^30 de hauteur. Son nom lui vient d*une setonde 
aiguille qui a perdu de sa longueur primitive et qui forme four- 
chette ; elle s'6levait paralldlement k c6t6 de Tautre. La l^gende 
pretend que lorsque le coq chante k minuit, « elle va boire h la 
fontaineyi, Ce menhir, qui 6tait indiqufi sur la carte de Cassini, 
figure aussi sur la carte d'6tat-major. 

Dans un champ voisin, se voient deux autres pierres aujour- 
d*hui couchtes, parallilement k la route qui conduit de Condi i 
Ernes, et qui ont pu former soit un cromlech, soit un petit 
alignement. Cependant, ces pierres se trouvant sur un affleure- 
ment de calcaire grossier,ou ces blocs abondent, on ne peut rien 
affirmer sur leur destination. 

Fresney-le-Vieux 

A Textr^miti de Fresnay-le-Vieux, \ la limite du territoire 
d'Espins, se trouvent les vestiges d'une voie romaine. A la sortie 
des bois, cette voie semble avoir disparu sous la culture; 
plus loin, on voit des emplacements d'anciennes carriferes 
abandonnics et d'autres carri^res en exploitation. Ce lieu est 
d6sign6 sous le nom de Carriires mourantes. En fouillant le sol 
pourarriver aux lits de calcaire, on a trouv6, vers 1845, dans 
une itendue considerable, des corps itendus dans le sable blanc, 
des ossements d*animaux, des dipdts de cendre et de charbon, 
des debris de poteries, des anneaux de fer et de bronze de 
diverses grandeurs, des debris de coquilles. Les sepultures, 
rang6es avec symitrie, itaient entouries et recouvertes de 
pierres plates. 
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Au milieu des tombes se remarquaient d'anciennes tombes 
rondes, ayant eu un m^tre de profondeur sur 5 metres environ 
de circonference. EUes offraient, au-dessous des terres vigitales 
rapporttes, des charbons, des cendres, des ossements de renard, 
des cornes de cerf et de sanglier. De grosses pierres se trouvaient 
au milieu des foyers ; dans Tun d'eux se trouvait un grand vase 
et un bassin de terre. 

Non loin de li, on trouva quelques debris de tuiles romaines. 

M. Ph. Salmon, dans son Dictionnaire paleoethnologique de 
VYonrUy cite cette d^couverte i la page 167. 

Gouvix 

On voit sur le territoire de cette commune un petit menhir 

portant le nom de Pierre tourniresse ou tourneresse; il mesure 

i"66. La l^gende veut qu'il tourne une fois par an, le jour 
de Noel. 

Ouilly-le-Tesson 

M. Foucher a trouv6 quelques silex ntolithiques pr^s du 
village du Monboint et au triage du Coucou 

ROUVRES 

M. Foucher a d^couvert une petite station n^olithique prfes 
du hameau de la Hogue. 

Saint-Germain-le-Vasson 

Une hache en diorite, mesurant o™o6 de longueur, ainsi 
qu'un percuteur de mSme roche, ont 6t6 trouvfa sur cette 
commune. 

Deux bracelets i bosses creuses, semblables i un de ceux 
trouvds k la Cambe ( arrondissement de Bayeux), mesurant 
comme diametre int^rieur: le plus large 0™i2 et le plus petit 
o"095, et cinq autres bracelets de bronze, dont trois portent des 
tStes de serpent, furent aussi trouv^s en cet endroit. Ces derniers 
bracelets ont pu 6tre trouv^s en m^me temps, mais ils sont 
romains. (Tous ces objets font partie des collections du Muste 
des Antiquaires, n° 93). 

Un menhir connu sous le nom de Pierre piquet sq trouvedans 
cette locality. 

Dans les rochers qui bordent la Laize, on remarque une 
table de pierre de 4^30 de longueur sur 2*65 de largeur, qui 



Digitized by 



Google 



tl2 SOCltrfe NORMANDE D^fexUDES PREHISTORIQtJES 

semble pos6e sur des supports (Statis. mon. de I'arr. de Falaise, 
par Galeron). II serait utile de voir s'il s'agit vraiment d'un 
dolmen. 

Urville 

On a trouv6 sur le territoire de cette commune une hache 
polie en diorite de o'"09 de longueur, et une en silex de ©'"oy. 
(Mus6e des Ant. de Norm, i Caen). 

CANTON DE MORTEAUX-COULIBOEUF 

CoULIB(EUF 

Une voie romaine traverse la commune ; le long de cette voie, 
on a trouv^, vers 1850, pr6s de ruines romaines, des haches de 
silex et d'autres en bronze. 

Epaney 

Une petite station n6olithique a tih explor^e par MM. Costard 
et Foucher, sur le bord de droite de la route d^Epaney h. Soulagny . 

Ernes 

A la limite de la commune d'Ernes et de Cond6-sur-Laizon, 
M. Galeron fouilla, en 1833 ou 1834, un tumulus. (Voir Tar- 
ticle consacre ;\ la commune de Cond6-sur-Ifs, page 107.) 

En 1844, M. Bellivet explora un autre tumulus, sous les 
auspices de la Soci6t6 des Antiquaires de Normandie. Ce monu- 
ment se trouvait a 500 mitres du premier tumulus ;"il etait moins 
large, moins elev6 et plus rapprochd de la riviere du Laizon. La 
surface avait 6te en partie nivelie par la culture. 

Une roche en gr6s,d'une dimension assez considerable, situ^e 
i TEst, au niveau du terrain, semblait indiquer Tentr^e. Mais 
apris Tavoir d6gag6e, on put reconnaitre qu*elle devait provenir 
de la toiture d'une galerie ddtruite; la voiite du tombeau lui- 
mcme s'6tait affaiss6e. Apr6s avoir deblaye cet endroit, on recon- 
nut I'enceinte i peu pr^s circulaire et la galerie qui 6tait dirigee 
vers TEst. Ces murs, comme pour les tumulus de Cond6 et de 
Fontenay-le-Marmion, itaient formes de pierres plates calcaires, 
longues et posees k sec, mais assez riguli^rement et tris solide- 
ment rangfies. La hauteur de la voiite devait 6tre de 3 metres 
environ et le diamfetre du tombeau de 4"'6o. 

En d6blayant Tenceinte, on trouva sym^triquement ranges 
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autour les ossements de onze personnes dont les pieds se diri- 
geaient tous vers le centre. La partie inferieure des corps 6tait 
r6gulierement plac6e et allongie, mais les tStes se trouvaient 
toutes m6l6es aux ossements ou renvers6es k c6t6, ce qui pro- 
venait de raffaissement de la voute. Cette circonstance prou- 
vait, d'une maniere certaine, que les morts avaient M pos6s 
assis, appuy6s contre les murs latiraux, et que rtboulement de 
la voute avait seul dirangt cette positioti, qui itait la mSme pour 
tous. Ainsi qu'on Tavait observ6 dans les autres tumulus, les 
ossements itaient petits et avaient appartenu i des femmes de 
petite taille ou fl des adolescents; deux seulement 6taient de 
taille ordinaire ; la dentition 6tait bien conserv6e. 

Le sol du tombeau 6tait pav6 en pierres plates, brutes et mal 
rangies, sur une couche de sable de riviere d*environ o"*o6 d*6- 
paisseur. Aucune arme, ni poterie n'a 6t6 trouvie. 

Le propri6taire du terrain ayant exigi que les pierres fussent 
enlevtes pour entretenir le chemin voisin et que le sol fut niveld, 
on ne peut retrouver aujourd'hui I'emplacement de ce tombeau, 
ni le tumulus lui-m6me. 

Les objets trouv6s dans ces fouilles furent donnfc au Mus^e 
de la Soci6ti des Antiquaires de Normandie de Caen. 

JORT 

Au milieu des mines romaines qui furent exhum^es k plu- 
sieurs reprises, on trouva des haches k douilles et k anneau. 

Olendon 

Les stations d' Olendon sont les plus interessantes du Calvados 
par Tabondance et la forme des instruments. EUes ont 6t6 d6cou- 
vertes en 1872 par notre collogue, M. Costard, auquel nous 
devons les lignes qui vont suivre : C^) 

« Les ateliers prihistoriques d'Olendon se trouvent dans les 
champs nommts les Feux (dans le pays on prononce « les 
Feuges ») et sur la partie d^clive d'un des points culminants 
de la contr^e; ils s'^tendent assez loin dans la plaine. Du point 



(i) Au moment de leur d^couverte, M. E.-E. Deslonchamps a public dans le vol. 

K, 2* livr. (1876) des Mim. des Ant. de Norm., p. 197-222, une Note sur les stations 
prehistoriques decouvertes aux enrirons de Falaise par M. Costard. 

Olendon est k environ 8 kilometres de Falaise et a $ kilometres dc la gjre dc 
Veudoeuvre-Jort, ligne de M^idon au Maos. 
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le plus hlty&y on a un panorama splendide qui s'^tend k perte de 
vue de tous les c6t&. 

« Nous n'avons pas mesurf exactement la superficie de cet 
atelier, mais nous croyons pouvoir dire qu'il y a plus de cinq 
hectares littferalement jonchis de milHers de silex recouverts 
d'une profonde patine blanche ; beaucoup ont 6t6 enlev6s pour 
encaisser les chemins voisins, avant Temploi des debris provenant 
de la taille des gris. Cependant on pent y taire encore de bonnes 
r6coltes d'instruments divers. 

« Dans la plus grande partie de cet atelier, on ne trouve que 
des silex patinfc, ce qui permet de Voir le champ i une assez 
grande distance, surtout lorsque le soleil le frappe de ses rayons. 

« Dans la plus petite, les silex sont bleutis; ils n'ont pas tout 
Ji fait le mSme caractfcre des pieces que Ton trouve dans la plus 
grande, quoiqu'ellcs les imitent un peu : cette partie d'atelier est, 
sans doute, moiris ancienne que Tautre. 

« La plupart des pieces d'Olendon sont grandes et par suite 
trds lourdes; nous avons trouv6 des moitife de haches qui, lors- 
qu'elles itaient completes, pouvaient avoir de o"30 k 0*35 de 
longueur sur o*°i2 i 0*14 de largeur; mais ces pieces devaient 
fitre exceptionnelles; c'6taient des instruments qui pouvaient fetre 
tenus k la main et sans emmanchement : il y a aussi de petites 
haches. Nous n'avons pas recueilli de tranchets, maisquelques 
grattoirs et des pergoirs trSs grands aussi (certains pfesent envi- 
ron 300 grammes); des rdcloirs nombreux et tr& varies; des 
rzlcloirs trfes forts pour rain u res; quelques ricloifs droits, i en- 
coche ; des haches d biseau de toutes longueurs, mais les 
grandes dominent; il y en a de tris bien tailltes et d*autres 
trte grossiires; les pics, de forme plate et cylindro-conique, sont 
assez nombreux ; les haches de forme ovoide et lanc6olto sont 
communes, celles de forme amygdalo'ide le sont beaucoup moins. 
Nous devons dire que tous ces genres d'instruments qui se trou- 
Vaient en abondanceen 1873, ^^^^ de la dicouverte de la station, 
ont beaucoup diminui depuis ; il y a eu de nombreux visiteurs 
qui en ont emport6 : cependant, k chaque Jabour, le soc de la 
charrue ramfene k la surface de nouveaux objets. 

<( Quoique les 6clats soient innombrables, il faut se donner 
un peu de peine et chercher avec soin pour trouver les bonnes 
pikes, car on est ^bloui k la vue de tant de d6chets de taille 
et de pikes ^bauchks. 
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« n y a aussi beaucoup de percuteurs de toutes les grosseurs; 
ils sont g6n6ralement gros : cela 6tait indispensable, du reste, 
pour enlever des iclats aussi grands que ceux que Ton tfouve en 
cct endroit. Les couteaux sont rares; nous en avons quelques- 
uns, mais incomplets, ainsi que des scies. 

a Les formes acheul6ennes, en coup-de-poing ou triangulaire, 
sont rares. 

« Nous n'avons trouvi qu'une seule hache-marteau perforce, 
en silex; elie est pointue k ses deux extr6mit6s et 16gferement 
polie. 

« II y a aussi une grande variiti de pieces anormales afFectant 
des formes particulidres et n'ayant aucun rapport avec les formes 
connues; Gomme elles sont trfes bien taill6es et indiscutables, 
quant au travail, nous pensons que ce sont des fantaisies d'6u- 
vrier ou des cmtils faits sp^cialement pour certains genres de 
travaux . 

» La partie d'atelier oil se trouve les silex bleuitres est assez 
restreinte et la demarcation n'est pas trts apparcnte; les silex ne 
semblent pas mM6s, leur forme est entiferement.ntolithique. 

a Quoiqu'il y ait dans la station beaucoup de pi&ces parais- 
sant pr6par6es pour le polissage, nous n*avons recueilli que quatre 
debris de haches polies en silex et une en fibrolithe ; nous n'avons 
vu aucun polissoir, ni m6me des debris. 

« Nous croyons pouvoir affirmer que, dans Tatelier d'Olen- 
don commedanscelui du Mont-Joly, les diflferentes epoquesde la 
pierre y sont representees. — » 

Pour donner une idee de la richesse des stations d'Olendon, 
nous dirons qu'etant alle explorer le territoire de cette commune 
au mois de mars 1894 et ne connaissant pas Templacement des 
trois ^tations^ nous sommes tombes sur la sution du Cailloiut 
(qui se prononce aussi Gallois) : cette station se trouve k environ 
J 00 metres des Feux et plus au Sud. En une matinee, nous avons 
recueilli, sur une superficie de 130 mitres carres, une cinquan- 
taine de haches tailiees des deux cotes, generalement plates, 
ovoTdes, lanceoiees ou triangulaires ; quarante pieces plates en 
dessous, retaillees en dessus et se rattachant au groupes des grat- 
toirs (generalement tres grands et allonges); des riicloirs et des 
per^oirs ; une dizaine de disques plats en dessous ou retailies sur 
les deux faces et de gros percuteurs portant peu de traces de 
percussion. 
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Les instruments plats en dessous, se trouvent gin^ralement 
dans la partie supirieure de la station. 

D'aprte le timoignage de M. Costard, la station du Caillouet^ 
que nous avons explorte pendant trois heures, est la moins riche 
des trois, et cependant nous y avons recueilli une collection com- 
plete de cent-vingt pieces bien ditermintes et nous avons dii en 
laisser une cinquantaine moins soign^es ou cass6es, car il fallait 
r^duire notre bagage qui s'ilevait k pr6s de 60 kilos (chaque ins- 
trument p6sant en moyenne 500 grammes). 

Plus i Test du Caillouety de Tautre c6t6 d'une haie d'arbres, 
se trouve hPetrelle^ qui a fourni i M. Costard de bonnes ricoltes 
d'instruments, en tout semblables i ceux des Fiux. 

Quant aux formes de ces instruments, la moiti^ ressemble 
k cellcs que Ton trouve dans Tassise supirieure de Saint-Acheul, 
les autres sont vraiment ndolithiques. La patine 6tant la mfime 
sur ces silex, on pent penser qu'ils ont it6 taillis vers la fin du 
paltolithique par une peuplade qui avait apport6 des perfection- 
nements dans son outillage. En faisant abstraction de la patine, 
on trouve que beaucoup de ces instruments rappellent les belles 
series que M. d'Acy s'est procure dans les ballastidres des envi- 
rons d' Amiens. 

Le silex qui a servi i fabriquer les instruments d'Olendon 
provient de la partie sup6rieure du calcaire de Caen, c'est-i-dire 
du niveau du fullers'earth : il a M extrait, soit de la vallAe du 
Laizon ou de celle de la Muance ; il a done 6t6 apporti en cet 
endroit pour y fitre travaill6. 

Au Mont-Joly, qui n'est 6loign6 que de deux kilometres 
d'Olendon, le silex provient de la craie glauconieuse. 

PERRlfeHES 

Deux baches polies en diorite, mesurant o"o5 de longueur, 
ont 6t6 trouv6es sur le territoire de cette commune. (Musie des 
Ant. de Norm., i Caen). 

Sassy 
Une petite station n^olithique a ^ti explorte par M. Costard 
sur le territoire de cette commune. 

CANTON DE THURY-HARCOURT 
Clecy 
En 1855, on a trouve, au hameau de la Bataille, dans les 
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bruyferes, deux bracelets en or pile, formes d'une tige carr6e 
torse; ils pesaient 78 grammes et rappelaient les bracelets de la 
Cambe (arrondissement de Bayeux). Le plus grand diamfetre 
exterieur mesure 0^105 et le plus petit o"o8o. Avec ces parures, 
on a recueuilli aussi cinq autres bracelets en bronze de m6me 
forme. (Mus6e des Ant. de Norm., n° 93.) 

Culey-le-Patry 

Un menhir, renvers6 par des chercheurs de tr&ors, existait 
sur le territoire de cette commune. II avait, suivant la l6gende, 
le don de remuer sur sa base, de faire plusieurs tours sur lui- 
meme et de ne reprendre son immobility qu'au premier chant 
du coq. 



ARRONDISSEMENT DE LISIEUX 



CANTON DE LISIEUX (2« section) 

LiSIEUX 

Le musee d'antiquitfe de Rouen, possMe une belle hache 
a talon avec anneau, provenant du Grand-Jar din. 

Le Pr^-d^Auge 

Un fragment de hache polie en silex, de couleur jaunitre, a 
6t6 recueilli par M. Valette, en 1891, lors de la construction du 
chemin de Coquainvilliers au Pr6-d'Auge. (Altitude: environ 
95 mfetres). 

. PRfeTREVILLE 

Des haches de bronze ont 6t6 trouvtes, vers 1870, dans cette 
locality. 

CANTON DE LIVAROT 

Livarot 

Les hauteurs qui s'6tendent i I'Est de Livarot sont couvertes 
par des bois, sur 3 kilometres de longueur et un kilometre envi- 
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ron de largeur. II s'y trouve, tout pr^s de Tancien chemin de 
Livarot i Fervaques, un menhir, cach6 dans T^paisseur du taillis ; 
il porte le nom de Pierre tournante, C'est un poudingue siliceux 
ayant 2 mitres environ de hauteur sur une longueur un peu 
moindreet une largeur de o"6o. Cette pierre, entidrement fruste, 
a cependant un c6t6 presque plat. 

A une centaine de mitres plus au Sud, de Tautre coti du 
chemin, se trouvent quciqucs pierres de mime roche et de 
dimensions analogues, mais elles sont itendues sur le sol. 

Saint-Germain-de-Montgommery 
Une ancienne excavation existait sur les hauteurs et dans 
Tenceinte du chdteau de Montgommery. Cette caviti itait-elle 
antirieure aux fortifications ? La question est difficile i risoudre, 
depuis que ce souterrain a 6t6 bouchi, afin d'empicher les per- 
sonnes d'y descendre ; plusieurs accidents s'itant produits. 

CANTON DE MfiZIDON 

Canon 

En 1 78 1, ondicouvrit, sous un petit tumulus, des ossements 
humains, du charbon, des anneaux et sept squelettes; les t^tes 
reposaient sur des anneaux de bronze de o'^os 5 de diamitre, sur 
0*004 d*dpaisseur. Ces squelettes itaient tournis vers TEst ; un 
seul regardaitle Nord. (Arch, de la Norm., L. Dubois, Caen, 
1825). 

ECAJEUL 

En 1828, on dicouvrit sous un tumulus, ^ une profondeur 
de un mitre, neuf squelettes dont aucun n'itait parfaitement 
eotier ; Tun de ces squelettes, qui itait placi i 3*90 des autres, 
avait sous la tite trois anneaux de pierre olbjre et sous les pieds 
trpis autres anneaux plus petits, de mime roche. Les autres 
squelettes itaient placis c6te i c6te. Ces anneaux mesurent o"io 
de diamitre; les bords intirieurs des plus grands sont presque 
droits, mais les bords extirieurs sont un peu arrondis; ils le sont 
davantage sur les plus petits dont le diamitre extirieur est de 
o"07, ainsi que sur deux autres fragments d'un grand et d*un 
petit anneau. Ces objets ont iti offerts par M. Legrand,au Musie 
des Antiquaires de Normandie, i Caen. 

NIfezipoN 

On dicouvrit dans cette commune, en 1832, i un mitre de 
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profondeur, dans la meme sepulture, onze anneaux en schiste; 
les trois plus grands 6taient sous la tfete et les huit plus petits, 
sous les pieds. Cette dicouverte a 6t6 signalte dans.le Cours 
d^antiquitis mo«umtf«/a/« de de Caumont, t. I, p. 155, et repro- 
duites par les MatiriauXy t. HI, p. 71. 

n est curieux de rapprocher de cette d^couverte, la trouvaille 
semblable faite en 1828,^ Ecajeul, et seulement i quelques kilo- 
metres plus loin. 

Nous rappellerons que huit disques semblables ont 6t6 trouvfe 
vers 1875, aux F^^s d'un squelette, au Vaudreuil (Eure). 

Notre-Dame-de-Livoye 
Une cachette de fondeur, comprenant des baches i ailerons 
rabattus, lances et fragments d'6p6e, a 6t6 signal6e sur le terri- 
toire.de cette commune, dans les bulletins des Antiquaires de 
Normandie. 

CANTON DE SAINT-PIERRE-SUR^DIVES 
Carel 
Vers 1820, on d6couvrit i Carel, en travaillant i la route 
departementale de Falaise i Lisieux, une trentaine de midailles 
gauloises en Plectrum. EUes 6taient d6pos6es dans un vase en 
bronze dont le col mesurait o"io8 de diamfetre. M. Lambert a 
dicrit cette dicouverte, dans son ouvrage sur la numismatique 
gauloise. 

Saint-Pierre-sur-Dives 
Cinq gros bracelets, les uns ouverts, creux avec ornements en 
relief, les autres fermfe, pleins et graves, ont 6t6 trouvfe en 
1890, le long de la Dives, dans Tintirieur du pays. 



ARRONDISSEMENT 

DE PONT-UfiV£QUE 



CANTON DE BLANGY-LE-CHATEAU (0 

Manneville-la-Pipart 
Sur les hauteurs, i I'altitude de 107 mitres, sc trouve une 

(i) Les notes sur les cantons de Blangy-le-Chitcau, de Dozul^ ct de Poiit-rEv4<juc 
nous ont ite communiqu6es par M. Valette. 
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Station ntolithique qui a fourni des retouchoirs, scies latirales, 
tranchets, grattoirs, nucleus et lames diverses en silex bbnc. 

Le ToRauESNE 

Au milieu des champs, entre Saint-Eugine et le Torquesne, 
a Taltitude de 135 mitres, on a trouv6 un coup-de-poing en silex 
gris jaunkre, taill6 i grands 6clats : il mesure ©"13 de longueur. 
(Voir la planche de Pont-rEv6que.) 

CANTON DE CAMBREMER 

Cambremer 

Sur le plateau, a Taltitude de 139 metres, oh a recueilli k la 
surface du sol, prds le vieux chateau de Montargy, la moiti6 d'une 
hache en silex cacholonni avec quelques veines bleuAtres; elle 
est taill6e i grands 6clats, mais sa forme est ntolithique. (Voir a 
la page 126, 1'article consacrd d Notre-Dame-D'Estr^es, canton de 
Trouville.) 

Druval 

Sur le territoire de cette commune, on a trouvi, dans la pro- 
pri6t6 Lelifevre, lors de la confection du chemin de Rumesnil i 
Beaufour, un grattoir circulaire en silex gris, ainsi que plusieurs 
grattoirs longs ou courts. Plus loin, dans le lit du ruisseau qui 
passe prds de TAglise, un fragment de hache polie en silex brun- 
rougeitre qui a 6t6 retailli sur presque tout son pourtour ; on n'a 
conserve qu'une partie de Tancien taillant pour en faire un 
ciseau. 

Ces d^couvertes ont eu lieu i 500 metres environ d'anciennes 
cavernes, remani6es rteemment et au-dessus desquelles se trou- 
vaient des sepultures m^rovingiennes. (Notes sur des objets anciens 
dtcauveris aux environs de Tont-VEvique et de Cambremer ^ par 
L. Valette.) 

Le Fourket 

Une lame de silex, dont la base est retouch6e ainsi que la 
pointe, a 6te trouv6e au lieu dit la Falaise, k Taltitude de 134 
metres. Get instrument, plat en dessous, avec trois arfetes dor- 
sales, a pu servir de pointe de javelot, mais il est difficile de pr6- 
ciser ^ quel type il se rapproche le plus; il parait magdal^nien. 
(Voir la planche.) 
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MONTREUIL 

On a trouve, dans les d^blais d'un chemin rtemmcnt con- 
struit, pres de I'^glise, une hache taillte un peu grossierement en 
dessus et plate en dessous ; ce pourrait fetre un instrument pal^oli- 
thique. 

CANTON DE D0ZUL£ 

Annebault 

Deux belles haches poUes, rondes et ^paisses, en forme de 
fuseau, ont '6t6 trouv6es pr6s de I'^glise, i Taltitude de 141 
metres; elles sont en roche noire ressemblant au porphyre de 
Voutrd (Mayenne) : Tune de ces haches mesure o"'22 de lon- 
gueur, Tautre, dont le taillant avait 6t6 brise, a 6te ensuite 
retaill^e. 

Auberville 

Dans une briqueterie, k gauche de la route de Villers i Houl- 
gate, M. Tesson a lecueilli une lame de forme moust^rienne. 

Cresseveuille 

Une lame de silex noir a 6th trouvee dans le lit de la petite 
rividre TAncre; elle ne porte pas de retouches. 

Gonneville-sur-Dives 
Une petite hache en silex blanc, de forme allong6e et plate, a 
6te trouvee, i Taltitude de 130 metres, prfes le calvaire, lors de la 
construction du chemin de Douville. (Voir la planche). 

Heuland 
On a trouv6, dans la propriite Jobey, i Taltitude d'environ 
130 mfetres, un grattoir allong^ et plat, en silex jaundtre. 

Villers-sur-Mer 

Pres du chateau, i 2 kilometres de la ferme de TEtang, des 
anneaux en pierre oUaire ont 6t6 d^couvercs vers 1845 ; ils 6taient 
places a la t^te et aux pieds des squelettes. 

Vers la mfime 6poque et prfes de Ik^ on a trouv^ une cinquan- 
taine de haches de bronze i talon, avec des anneaux destinfe k 
les retenir attach^es au manche. Plusieurs avaient leur taillant 
marteie, ce qui indique qu'elles avaient it& pr^partes pour le tra- 
vail : le specimen reproduit dans le tome IV de la Statistique 
monumentale de de Caumont ne porte pas de decoration a la base 
de la douille, ainsi que cela se voit d'ordinaire. 
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Le Musee de Besangon possfede une hache en bronze prove- 
nant de Villers-sur-mer. — Chantre, Age du ^ronie, 3* volume. 

CANTON D'HONFLEUR 

Barneville-la-Bertrand 

Dans le pare de M. d'Andigni se trouve une station palioli- 
thique; on y a trouv6 aussi quelques instruments n6olithiques. 

Fourneville 

Un inornie bloc de poudingue, qui pouvait n'fetre qu'un bloc 
erratique, a hti bris6 ricemment b, Taide de la dynamite et a 6te 
utilise dans les fondations de TEcole communale. 

Honfleur 

M. Romain a decouvert une station nfelithique sur la Cdte-de" 
Grace; elle lui a donni des grattoirs, des lames plus ou moins 
retouchdes, mais pas de pieces importantes. II n'a pu explorer ce 
point d'une mani^re satisfaisante, i cause des nombreux pSitu- 
rages. 

M. de Ville d'Avray a recueilli dans les tourbes, des vases 
gaulois. 

EaUEMAUVILLE 

Une hache polie a 6t6 trouv^e au lieu dit la Croix-%)uge. 

M. Romain a trouv6 aussi sur ce point des silex n6olithiques. 

A la briqueterie Vivien et dans les champs voisins, surtout i 
la naissance d'un vallon qui aboutit a Vasouy, M. Savalle a 
recueilli, en i884,quelques beaux instruments niolithiques. 

Pennedepie 

II existe une station n6olithique pr6s d'une source nommte 
dans le pays la Fontaine au Tufou au Turc, mot qui peut ^tre une 
alteration de Thur (nom tudesque qui signifie FORT,GtANT). Cette 
station a donn6 des lames^ pointes de fleches, grattoirs, haches 
taill6es et polies qui gi^aient au milieu de cendres et de terres 
noires. 

Sur le bord de la route de Pennedepie i Touques, M. Savalle 
a recueilli des grattoirs, tranchets et lames de silex. 

La RiVlfeRE-SAINT-SAUVEUR 

Une belle hache polie a M trouv^e dans un jardin, vers 1885 . 
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Safnt-Gatien-des-Bois 

Sur le bord de la route qui va de Saint-Benoist-d'H6bertot k 
Saint-Gatien, on a trouv6 une hache en silex poll. 

Vasouy 

La station n^olithique du Butin est situ6e au pied d'un 
coteau, dominant la mer. 

Non loin des sources, on voit une sorte de tuf sableux, dans 
lequel s'intercallent k plusieurs reprises des couches de cendres et 
de silex calcines. Dans ces couches, on recueille des lames, des 
pointes de flfcches, des grattoirs, des haches polies et taill6es, des 
fragments de poteries grossiires, mal cuites et fa^onntes i la 
main, ainsi que des ossements bris6s. Cette station se trouve i 
quelques mitres seulement de la ^pche-au-Diable. 

CANTON DE P0NT-L'EV£QUE 

BfeNERVILLE 

M. Savalle a trouv6, en 1882 et 1887, ^^^ ^^ ^^^^^ ^^ ^" 
arri^re de Tiglise, une trentaine de grattoirs et divers autres ins- 
truments ntolithiques. 

Prds de la chapelle de Saint-Christophe, notre collfegue a 
trouv6, dans un dipot de cardium edule provenant d'un fond de 
cabane ntolithique, quelques instruments dont la taille 6tait assez 
grossifere. 

Blonville-sur-Mer 

Lors de la construction du chemin de fer de Dives k Trou- 
ville, de 1884 i 1885, on d&ouvrit un certain nombre d'ins- 
truments : 

!*» Un disque en silex cacholonni, avec traces de percus- 
sion, sorte de disque trouvi au lieu dit : les Champs-Rabats, i la 
limite de la commune de Villers-sur-Mer et i Taltitude de 48 
metres ; 

2** Une hache taillte k grands iclats sur les deux faces, et de 
forme paltolithique, trouv6e dans la tranch^e, au lieu dit : la 
Cour-Habot; cet instrument est en silex noir avec des veines 
ocreuses; 

3° Un percuteur quia pu servir de broyeur, trouv6 au 
triage des Champs-Rabats, k Taltitude de 48 mfetres, avec un 
grattoir en silex brun-jaunatre, ainsi qu'un autre plus court, de 
o'»i6 de longueur; 
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4** Grande lame de quartzite plate en dessous, avec le bulbe 
de percussion ei taill^e en dessus, trouvie k Taltitude de 62 metres, 
au lieu dit : le Manoir de Gonovillc, pres le carrefour des routes 
de Villers i Beaumont et de Touques i Varaville ; 

3** Un autre grattoir assez trapu et petit, en silex ros6 et pro- 
venant du pre Lehoux, ^ Taltitude de 12 metres. 

Une curieuse pagaie en bois, d'un seul morceau,formce d'un 
manchede 0^93 de longueur etd* une palette deo"»35 de longueur 
sur o™27 de largeur, a 6t6 trouv^e dans les marais et dipos6e au 
Museum du Havre. 

Drubec 

Au lieu dit Marechal, k la limite de cette commune et de celle 
de Valseur^, d Taltitude de 136 metres, on a trouv6 deux 
haches polies ; Tune est en silex gris-ros6, avec un taillant arrondi; 
Tautre, en diorite, mesureo^ii. 

Glanville 

Au triage du Chene-aux-Dames on a trouv6 un long iclat en 
silex de couleur grisatre ; le dessous plat porte le bulbe de per- 
cussion, mais les aretes n'ont pas 6t6 retouchSes. 

PlERREFITTE 

Une grande hache plate d bords droits, avec bourrelets sur les 
cdt6s, du type morgien, a 6te trouv^e sur le territoire de cette 
commune; elle mesure o™255 de longueur eto'"i05 au tranchant 
qui est oblique, ce qui indique un usage prolong^ : cette parti- 
cularity se retrouve sur les haches en silex. Elle est diposte au 
Musie des Antiquaires de Normandie. 

A la stance du 4 fevrier 1864 de la Society des Antiquaires de 
Normandie, M. Puiseux a pr6sent6 une hache de bronze de la 
forme d^crite ci-dessus. ('Bull., t. Ill, p. 44.) 

Reux 

On a trouv^, dans les d^blais du chemin de Reux a Saint- 
Etienne-la-Thillaye, i Taltitude de 125 metres, un petit grattoir 
Increment pointu. 

Saint-Julien-sur-Calonne 

Pr^s de la briqueterie Binette, situ6e i Taltitude de 64 metres, 
en ouvrant deux sepultures vout6es de T^poque m^rovingienne, 
on a trouve, en 1888, deux haches polies; Tune est en silex 
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blanc vein6 de bleu, avec un tranchant droit, la pointe a 6t6 
tronquee et arrondie ensuite; Tautre, plus petite, mesure o™ii, 
son tranchant est arrondi, elle est en diorite gris-jaune. Quarante 
metres plus loin, on a trouv6 deux grattoirs circulaires et une 
lame non retouch^e. 

Entre le calvaire et T^glise, i I'altitude de 37 mfetres, on a 
recueilli un long instrument auquel on est convenu de donner le 
nom de pic, il mesure 0^163 de longueur. On a trouv6, au mSme 
endroit, la moiti6 d'une hache grossiferement taillie, un pergoir 
court, des grattoirs. II y a lieu de chercher sur ce point, car ces 
instruments suffisent pour laisser soupfonner la pr&ence d'une 
station en plein air. 

Saint-Hymer 

A Taltitude de 80 metres, k Tentr^e du prieur^ de Saint- 
Hymer, on a trouv6 une hache polie bris6e dont une partie a 6te 
l^gerement retaillte, ainsi que le tranchant. 

Pr^s du hameau de la Perelky se trouve un ^norme bloc de 
poudingue nomm6 Pierre plate, auquel les habitants du pays atta- 
chent un certain intirSt ; il se trouve le long du chemin rural dit 
de la Pierre-Plate. 

SURVILLE 

On a trouv6, dans le jardin Joubert, i I'altitude de 76 metres, 
une petite hache polie en jadeite; son tranchant est un peu 
oblique ; elle mesure 0^07 de longueur. 

Sur un terrain argileux longeant la route de Rouen k Caen^ 
k I'altitude de 49 metres, on a trouv6, k la surface du sol, des 
retouchoirs, des grattoirs, un fragment de calcaire perford et une 
partie de dent de sanglier. 

TOURGEVILLE 

De 1884 ^ 1885, lors de la construction du chemin de fer de 
Dives k Trouville, . un grand nombre de sillex taill6s ou polis 
furent recueillis sur le territoire de cette commune par notre 
coUfegue, M. Delcroix, qui dirigeait les travaux. 

Voici la sirie de ces decouvertes : 

1° Dans la grande tranchie du chemin de fer, k peu de dis- 
tance de la hake de Tourgeville, une hache en silex blanc, dont le 
tranchant est poli et la partie supdrieure taillde, avec quelques 
traces de polissage ; 
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2** Aux environs du chiteau de Glatigny, une grande hache 
polie en silex un peu ocreux et mesurant o™20 ; le taillant est 
oblique et la pointe est cassie ; 

y Dans la tranchie du chemin de fer, pres de la halte de 
Tourgeville, un tranchet k taillant large^ tandis que la pointe effi- 
I6e a pu servir de pergoir (Voir la planche) ; 

4** Toujours dans la tranch^e, au triage du Pri Dubois, un 
grattoir pointu ^ son extrtmitfi ; 

5® Au triage du lieu Gentil, un grattoir pointu ^ son extr6- 
mit6 et un autre de m6me forme, mais plus plat ; 

6** Au lieu Cramoisy, i Taltitude de 27 metres, un grattoir 
trfes 6pais ; 

7° Au triage de la Uvetiire, un grattoir i encoches ; 

S*' Au triage de la Craix'Solier, k Taltitude de 92 mdtres, une 
belle pointe de fltche k barbelures et k p6doncule, de ©"03 de 
longueur ; 

9** A 50 mitres de la Craix-Solier^ un petit grattoir circulaire 
trfes bombi d'un c6t6 et plat en dessous. 

TOURVILLE 

On a trouv6 dans un champ, k la surface du sol, vis-i-vis de 
r^glise, k Taltitude de 60 mfetres, une hache polie en silex blanc, 
cass^e et qui avait €tt ensuite retaill6e. 

Le ViEUx-BouRG 

Un percuteur a 6t6 trouv^ prte de T^glise, en travaillant au 
chemin. 

CANTON DE TROUVILLE-SUR-MER 

Deauville 

Une petite station niolithique a itt trouv^e par M. Romain au 
Vieux-Deauville. 

NoTRE-DAME-o'ESTRfeES 

Sur les hauteurs du Mant-Argis ou Montargyy se voient des 
retranchements en terre dont il serait difficile de dater la cons- 
truction. Au pied de ce mont se trouvent des grottes fort 
anciennes qu'il serait intircssant d'6tudier. (Voir k la page 120 
la note consacr6e k la commune de Cambremer.) 

Trouville 

Au haut de la falaise kimmeridgienne des Roches Noires, dans 
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des sables fins quaternaires, M. Savalle a trouv6 une hache de 
forme amygdaloTde, en silex noir, qui parait 6tre plut6t d'origine 
corallienne que c6nomanienne. 

Notre collogue a recueilli quelques grattoirs ntolithiques entre 
les trois carriferes de T^tage corallien, situies k droite de la rue 
d'Aguesseau. 

II a aussi trouv6, en 1884, quelques beaux grattoirs aux bri- 
queteries de Trouville. 

Deux baches poHes en silex ont M trouvtes lors de la cons- 
truction du chalet Cordier, vers i860. 

Lorsqu'en quittant Trouville, on se dirige versVillerville, on 
voit, au-dessus de T^glise et dominant la mer, se dresser, sur une 
longueur d'environ 300 metres, une rang6e de rochers abrupts. 
A leur extrimiti, se voit une sorte d'excavation ferm^e depuis 
1870 par un iboulement. Cest h que se trouvait Tentr^e de la 
grotte des Crenniers. Dans la parol du rocher, k une hauteur 
d'environ 12 metres, se trouve une dtroite fissure qui permet 
encore de penitrer dans cette grotte, et il serait facile k celui qui 
voudrait la fouiller d'ilargir cette entrte pour en rendre I'accts 
plus facile. D'aprfes une I6gende peu vraisemblable, ce souterrain 
rejoignait le vieux chlteau de Bonneville-sur-Touques. Cette 
excavation se trouve pr^s du hameau de Hennequeville. 

ViLLERVILLE 

Cette charmante station baln^aire est situte- sur la route de 
Trouville k Honfleur ; c'est un endroit int6ressant pour le g6o- 
logue qui peut y itudier les Stages kimmeridgien et corallien, trfes 
riches en fossiles. Les habitations reposent sur un vaste d6pdc 
contemporain d'une certaine dpaisseur, dans lequel on rencontre 
des coquilles marines fluviatiles appartenant k la faune actuelle. 
Un peu plus loin, vers I'Est, ce sont les tourbi^res de Criquebeul, 
trfes curieuses k itudier, et enfin, k TOuest, les assises kimme- 
ridgienne, corallienne et oxfordienne. 

Si le giologue fait de fructueuses r6coltes, Tarchiologue peut 
6galement y trouver sa part dans ce vaste amas de rochers. C'est 
ainsi que, dans une excursion gtologique, M. Romain a rencon- 
tre, au niveau des basses mers, un certain nombre de silex qui, 
par leurs formes et les Eclats enlevfo sur leurs cdt6s, pouvaient, 
k la premiire inspection, donner Tillusion d*un travail inten- 
tionnel. 
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M. de Mortillet, auquel M. Romain avait envoys quelques- 
unes de ces pieces, lui a ripondu en ces termes : 

<c Les actions atmosphiriques, aquatiques et las chocs naturels 

sont seuls les auteurs de ces soi-disantes retouches ; 

n^anmoins, ils sont int^ressants et j'en conserve deux 6chantil- 
lons pour les collections de TEcole d'Anthropologie. » 

Ces silex, par leurs formes, rappellent les coups-de-poing, les 
gros grattoirs, les grandes lames retouch^es ; ils proviennent de 
ces gros blocs noiratres siliceux, i surface mamelonn^e, qui sont 
si nombreux le long de la c6te qui s'6tend de Villerville i Trou- 
ville et que Ton d&igne sous le nom de Roches-Noires. (Note com- 
muniqu6e par M. Romain.) 

Pr6s de I'entr^e de la ferme de la Bergerie, ^ peu de distance 
du menhir de la Grosse-PierrCy a Taltitude de 136 mitres, on a 
trouvd, i la surface du sol, une tr6s belle pointe de flfeche en 
silex blanc, avec barbelures et p^doncule trte large : elle mesure 
o™05 de longueur et fait partie de la collection Vallette. (Voir la 
planche de I'arrondissement de Pont-rEvfeque.) 

Menhir. — Entre Villerville et Trouville, au lieu dit la ^er- 
gerie, se voit un beau menhir qui porte le nom de « la Grosse- 
Pierre » : c'est un poudingue, qui mesure 2"*50 de hauteur. 

M. Vallette nous a communique une photographic de ce 
monument : comme il est peu connu, nous sommes heureux 
de pouvoir en ofFrir une reproduction. 



ARRONDISSEMENT DE VIRE 



CANTON D'AUNAY-SUR-ODON 

JURdUES 

Des haches polies ont 6t6 recueillies aux villages de la Maine^ 
rie et de Migny par M. G, Villers, de Bayeux, qui les possdde 
dans sa belle collection. 

Dans un bois appartenant k M"* de Grouchy, se trouve la 
PierrC'Dyalan. La table de ce dolmen a pr6s de 5 mitres de lon- 
gueur sur 1^65 de largeur ; elle repose sur quatre supports, et on 
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remarque, aux environs, les debris d'une douzaine de pierres de 
moins grande dimension, formant une sorte d'enceinte circu- 
laire : les supports mesurcnt environ 3 mttres. (J. Le Coeur, 
Esq. du Bocagc norm.) 

Mesnil-Auzouf 

II existe, dans les bois situesi i kilometre de Mesnil-Auzoul, 
a Test de la route de Caen i Vire, un gros bloc de gres rou- 
geJtre, entoure d^autres blocs moins importants. 

La legende qui s'attache k ces pierres permet de supposer 
que ce sont les dt^bris d'un dolmen. 

Plessis-Grimoult 

Dans les bruyeres du Corps-Nu, a i kilometre de la Plumau- 
diere, se trouve un menhir du nom de Picrre-Grise. La legende 
veut qu'il augmente toujours un peu de volume tous les ans et 
qu'il recouvre un tr^sor : ceux qui I'ont explore n'ont rien 
trouve. 

Une d6couverte de vingt m^dailles gauloises a M faite dans 
ces bruyeres ; elle est signalee par M. de Caumont dans son Cours 
d'Antiquitfs (p(Jriode ccltique). 

CANl^ON DE BfiNY-BOCAGE 

CoNDfe-SUR-NoiREAU 

En 1826, une cachette de fondeur fut decouverte sur le terri- 
toire de cette commune. 

Dans le tome XVII, ann^es 1882-83, p. 402, des Maleriaux 
pour Vhistoire de Vhmme, se trouve signals une decouverte sem- 
blable faite au triage du Haut-Mesnil, pr^s de la ferme du Logis, 
de cinq ^pees enti^res, en bronze : 

L'une d'elles mesure . . ©"52 de longueur. 

Deux » 0^50 » 

Une » o°'48 » 

Une » o™45 » 

Six fragments r6unis permettaient de former une epee de 
o™44 de longueur. 

Deux moities d'^pies donnaient, pour Tensemble de Tarme, 
une longueur de o"'42. 

Avec ces objets 6taient joints un poignard, un bracelet, un 
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torque d'un joli travail, un ardillon de fibule, le tranchant d'une 
hache, une virole et des rivets. 

Une hache polie en gr6s piqu6 a 6t6 trouvte, en 1879, dans 
les pris Saint-Martin^ lors de la construction du tissage Le Hu- 
gueur. 

En 1880, M. Le Pelletier a trouvi, dans les Vaux-de-Vire, 
trois haches polies ; elles ^taient i o"3 5 de profondeur, sur des 
charbons; la plus grande, qui est en silex, mesure o"i7; la 
seconde est en grfes piqu6 et la troisifeme en granit : une autre 
itait en silex tailli. On avait diji trouv6, en 1878, quatre autres 
haches, en plantant des pommiers. Prds de li, M. R. Bazin a 
dicouvert deux stations ntolithiques. 

MONTCHAUVET 

A 2 ou 300 mitres de Templacement d'un ancien camp, vers 
le Nord-Est et pr^s du Hamel de la Plumaudiere, k gauche de la 
route, dans le champ du Hou ou du Heu, sur le plateau situ6 a 
287 metres d'altitude, on jouit d'une vue admirable. De cet 
endroit on dicouvre : Saint-Jean-le-Blanc, la bruydre du Plessis, 
les hauteurs de Campandri, les Roches d'Escures, la vallte de la 
Druance et, plus loin : Linault, P6rigny, Saint- Vigor; enfin, 
dans le lointain : les bois d'Orbigny, de Vassy, les hauteurs de 
Tinchebray et de Vire. 

Dans la dernifere pi^ce du champ du Hu, vers le Nord et pr^ 
du Hamel-Auvray, se trouvent plusieurs pierres frustes prove- 
nant trte probablement d'un alignement. Aujourd'hui encore, sur 
un espace de 53 metres, se trouvent vingt blocs dont plusieurs 
ont 6t6 renversfe par le temps ou par les habitants, qui les ont 
enlevis pour limiter leurs champs : on a tentfe d'en enfouir 
d'autres pour en d6barrasser le sol; ceux qui restent debout 
mesurent 3 metres de hauteur. 

Ces pierres ferment deux rangies parallfeles se dirigeant du 
Nord au Sud, distantes de 4^50; Tune de ces rangics contient 
quatorze menhirs, I'autre six seulcment. Vers leNord, la dernidre 
pierre, qui est la plus haute du Champ-du-HaUy mesure 3*20 : sa 
base affecte la forme d'un triangle isoc^le dont le sommet £iit 
face au Nord. Le e6t6 Nord-Est mesure, comme largeur, 2"i5, 
et le coti Nord-Ouest 2™20 ; le troisi^me c6t6 ne mesure que 
i'"35. Cette pierre est engag^e de o'"30 dans le sol, par sa 
partie pointue. 
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Ces blocs sont en gres quartzeux blanc, roche qui est rare 
dans le pays, mais ce n'est pas une raison pour croire qu'ils ont 
et6 appends de fort loin, et la preuve, c'est que les quatre ou cinq 
cents blocs qui formaient cet aligncment representent ^ eux seuls 
un d^pot considerable de c^tte roche, dont la presence n'a rien 
d'anormal en cet endroit. 

« D'apr6s la 16gende qui a cours dans Ic pays, ces pierres 
« auraient ete apportees par le diable pour ecraser les ouvriers 
« qui travaillaient a I'abbaye du Plessis-Grimoult, mais, fatigue 
cc en chemin, il les aurait abandonni^es sur le plateau de la Plu- 
a maudiere. » 

Ce alignement se prolonge vers le Nord-Est, dans un vallon 
arros^ par le ruisseau de Halgr6, affluent de la Druance. Des 
pierres se voient des deux cotes de ce ruisseau et du chemin, et 
leur nombre s'el^ve i pros de deux cents. 

On trouve aux environs des noms de triages assez bizarres : 
Devani le Hu ou le Hou, le Champ-de-VAuiel^ le Chemin de Die, 
En face, de Tautrecoti du vallon, se trouve un endroit qui porte 
le nom de Champ-Dolent. 

M. J. Tirard a public une note sur ces alignements dans le 
tome VI, annees 1870-71, des Bulletins de la Societe des Ami- 
quaires: ua rapport sur le meme sujet figure dans les Metnoires 
de la mSme Soci6t6, tome XVIII. 

M. V. Chatel, qui a visits c^s alignements, a remarqu6, entre 
le Montchauvet et Lassy, plusieurs blocs, les uns debout, les 
autres i moiti6 enfouis dans le sol ; du Sud-Est au Nord-Ouest, 
ils occupent une longueur de 4 i 500 metres, sur une largeur 
qui pouvait ^tre autrefois de 100 i 150 mitres. 

Ces alignements partent d'un champ situ6i gauche de la route 
d'Aunay i Vire par Dauvou, un peu avant d'arriver au village, et 
descendent j usque dans les bas-fonds des praiiies du Hamel- 
Auvray ; elles se terminent par trois ou quatre cromlechs form& 
de deux ou trois enceintes de pierres brutes qui sont it fleur de 
terre ou enfouies. A gauche, dans la prairie, etprdsdu ruisseau, se 
trouvent deux cromlechs. Dans le haut, a droite du chemin et 
sur le bord du ruisseau, se trouve un troisi^me cromlech qui 
parait avoir eu trois enceintes de pierres et qui a du etre relii par 
une ligne de pierres a une autre enceinte. M. V. Chatel a recueilli 
divers instruments, en silex et diorite, trouv6s pres de ces aligne- 
ments. 
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Cest prds de ces pierres que furent d6couvertes autrefois, 
dans les bois, sur une ^tendue de prfes de 4 kilometres, plusieurs 
tombelles; les unes mesuraient 7 metres environ de long sur 
3 mitres de large, les autres 3 metres seulement de longueur, 
et quelques-unes circulaires, de 3 metres environ de diametre; 
elles ne s*cl6vent plus maintenant que de o"*6o a 0^90 au-dessus 
du sol. Deux d'entre elles, ouvertes en 1864, renfermaient des 
traces d'incineration ; Tune contenait six silex, une scie avecenco- 
ches, grattoirs, etc.; Tautre, en diorite verditre, de 0^035 de 
long sur o'"03 au taillant. 

Saint-Martin-Don 

Pr^s Campeaux, sur la rive gauche de la Vire, se voient des 
rochers de quartz formant d leur sommtt une sorte d autel qui 
porte le nom de Roche-Blanche, Cette forme bizarre, la coloration 
blanche et le pittoresque du site ont frapp^ les imaginations 
et fait attribuer de singulicres ligendes h ces pierres. 

Au pied de la T^pche-Blanchey on a trouvi, en 1806, un grand 
nombre de haches i talon et des haches i douille en bronze, ainsi 
que le moule qui a servi i les produire. Ces objets gisaient dans 
une caviti rempHe de cendres et de charbons, ce qui ferait 
croire qu'une petite fonderie de bronze a pu exister en cet 
endroit, {Mim, de la Soc. des Ant, de Norm., t. IV, p. 3 12. 

En 1867, ^"^ voiture, en passant au lieu diiles CarriereSy sous 
le poids de la charge, enfon^a une de ses roues dans un trou. 
En la d^gageant, on s'aper^ut qu'au-dessous se trouvait une 
sorte de caviti voAtee et form6e de blocs posfe k sec avec un peu 
de sable et des petits galets. La chambre formait un ovale orient^ 
Est-Ouest et pric(id6 par un couloir, dans le genre de celles 
observ^es dans les tumulus de Fontenay-le-Marmion et Cond6- 
sur-Ifs. Des recherches sferieuses n'ont pas 6t6 poursuivies depuis 
cette ipoque. 

Au mois d'octobre 1873, ^ 3 kilometres de Cond6, prte du 
hameau des Planches-a-l'Ane, on a trouv6, dans une carriiie k 
sable, cinq haches de bronze avec emmanchements difF(§rents; 
deux fragments. Tun de lame, Tautre de poignte d'6p6e en 
bronze, enfin quelques morceaux de cuivre brut, pesant i kiL 
30 gr. Des cendres et des charbons, qui se trouvaient associis i 
ces objets, permertent dc croire qu'une fonderie existait sur ce 
point. D6ji, en 1806, une dicouverte du meme genre avait eu 
lieu a proximite de cet endroit. 
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CANTON DE SAINT-SEVER 

Le Cast 

A 12 kilometres au Sud-Ouest de Vire et a 4 kilometres de 
Saint-Sever, sur la pente d'un coteau bois6 et au milieu des 
bruyeres, se trouve un dolmen portant le nom de Pierre couplie 
ou coupee, A i kilometre au Nord, se trouve unancien prieurede 
Camaldules, qui n'est separ6 du monument que par la lisi^re de 
la foret et un vallon au fond duquel coule un modeste ruisseau. 
Ce dolmen est en granit gris-bleuatre a grains tres fins; il est 
orient^ du Nord au Sud et un peu incline vers ce c6t6. II mesu- 
rait, avant sa mutilation, io™6o; la largeur moyenne de la table 
est de 3^48, sa longueur 4™i6, le dessus est presque plat. Cette 
table enorme est supportive par deux blocs situ^s. Tun au Nord, 
I'autre au Sud, a une distance de 2^50 Tun de Tautre ; i TOuest 
se trouve, place en travers, un troisieme bloc n'adh^rant plus i 
la table et formant un triangle avec les deux autres, ce qui fait 
de ce monument un dolmen simple. Le dessous represente 
une surface de 2'"33 : Taltitude, par rapport au sol, est de i™4S. 

Cette table a 6t6 bris^e par des carriers vers 1806, et le mor- 
ceau, qui a tit detach^ du c6t6 Sud, 6tait de 3 metres. 

Un peu plus loin et au-dessus, dans le bois de Cast, en allant 
vers Saint-Sever, se voir une grosse pierre ronde s'appuyant sur 
une autre par un seul point, ce qui Ta fait surnommer la Pierre 
branlante ou Pierre du Gast, quoiqu'elle ne le soit pas en fait. Le 
dessus, quoique plat, est fruste, et des visiteurs y ont gravi leurs 
noms. 

LaNDELLES ET COUPIGNY 

Des tumulus encore inexplorfc se voient au village de la 
Queruliere. 

PfeRIGNY 

Sur la Crete d'un haut escarpement rocheux, presque abrupt 
et dominant un ravin fortement encaiss^, se voient deux grands 
blocs carres dits Pierres de ^ecquerel ; ils sont distants de 6 
metres environ et ressemblent a des supports de dolmen. D'apres 
la tradition, elles auraient support^ une autre pierre qui a roul6 
dans le ravin. (J. Le Coeur, Esq. du Bocage normand.) 

CANTON DE VIRE 

Saint-Germain-de-Talle\'Ende 
Au lieu dit le Mont-Savarin ou Savary, qui se trouve entre 
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Saint-Germain et Vire, sur un terrain autrefois boise, se dresse 
un dolmen connu dans le pays sous le nom de Loge aux Sarra- 
sins, Ce monument est en granit ; la base, qui se composait de 
cinq supports a Text^rieur, n'en compte plus que quatre; lis 
S3nt enfoncis profondement dansle sol et forment, i\ Tintirieur, 
^ peu pr& un carr6 dont les angles sont arrondis ; ils mesurent 
environ i"2o et supportent une table mutil^e vers 1780. Elle 
mesurait primitivement 3"30, mais aujourd'hui elle n'a plus que 
3 metres de longueur sur 2™6s de largeur et environ 0*70 
d'epaisseur. 

L'6l6vation du monument, i partir du sol, est de deux mfetres, 
ce qui permet ais^ment de passer en dessous : rint^rieu; de la 
chambre mesure i"8o de longueur sur 1*30 de largeur. 

II existait autour, surtout du coti du Sud et de TOuest, des 
tossfe couverts de grands arbres, au milieu desquels se trouvaient 
plusieurs grosses pierresqui, d'apr^s le timoignage de personnes 
agees du pays,avaient toujours 6t6 en cetendroit. 

Vers 1820, on les enleva, on co.mbla les fosses et le dolmen 
fut mutil6^ ainsi qu'il a klh dit pric^demment. Le monument 
dut sa conservation 4 ce que le propriitaire I'utilisait pour abriter 
ses moutons ; mais afin d'en rendre Taccts plus facile, il brisa un 
support. 

Vers 187s, on vint faire des fouilles la nuit pour chercher des 
trfeors : un pot grossier fut, parait-il, laseule trouvaille : a la suite, 
on a 6t^ obligi de restaurer T^difice et de le soutenir i Taide de 
pierres sdches. 

Vers 1 8 10, non loin du dolmen, prfes de gros blocs de granit, 
en abattant un grand chfine, on dicouvrit un lot d'objets en 
bronze : M. Chatel de Valcongrain, a achet6 deux baches prove- 
nant de cette dicouverte. 

Vire 

Au mont de Vire, oil se trouvaient autrefois les fourches 
patibulaires. En extrayant du granit, on decouvrit, en juin 1833 , 
des objets de bronze. Ils itaient enfouis i 0^30 de profondeur, 
sans ordre et comme perdus, i la base d'une couche de terre de 
bruyferes : ils itaient recouverts d'une belle patine verditre, saut 
une seule piece. M. le D*" Mury adressa alors i M. de Caumont 
la description suivante : 

I** Une hache i talon et i anneau ; une hache plus petite que 
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la precedente, avec anneau, dont la douille est ornde d'un bour- 
relet et de deux nervures, formant des arcs dont la convexity est 
tournee en dedans; 

2° Une lance i laquelle manquait une partie de la douille ; 
une autre plus petite avec une rainure de chaque c6t6 de la ner- 
vure centrale ; 

3° Fragment d'epte i deux tranchants, avec quatre raies gra- 
vies sur chaque c6t6 de la lame, deux cavit^s ovalaires de 
0^004 d'^tendue et 0™002 de profondeur aux deux extremitis ; 
un autre morceau avec deux rainures ; un autre tout uni ; ainsi 
qu'une partie de la pointe ; 

4° Plusieurs debris d*anneaux ; 

5° Pifece ovalaire percee de deux trous ovalaires de ©"004 de 
diamitre sur chacune de ses faces. 

Tous ces objets, qui faisaient partie de la collection du 
D' Muray, sont ensuite passes entre les mains de M. Doucet et 
d6pos6s enfin au Mus6e de Bayeux (Hotel de Ville). (Mini, de la 
Soc. des Ant. deNorm.y t. IX, p. 568.) 

CANTON DE VASSY 

Vassy 

Au carrefour Lopin se trouvait encore, au d^but du siecle, un 
menhir qui a 6ti d^truit et femplac^ par une croix. 

La Rocque 

Au village de la Baligannifere des menhirs existaient, dans 
un verger appartenant k M*"* Lolivier ; on voit encore dans ccttc 
propriete un bloc de quartz de forme elliptique, convexe i la 
partie supcrieure et oriente Est-Ouest ; sa longueur est de 1^30, 
sa largeur o™85 et sa hauteur 0^43. A 100 metres plus au Sud- 
Est, au bord du chemin, se trouve un autre bloc plus petit. Ce 
sont peut-6tre les debris d'un beau dolmen qui d'abord diplac6, 
fut reconstruit au d^but du sitcle dans le pare des forges de 
Danvou. Ces forges ayant 6t6 supprim^es, le dolmen a disparu ; 
quatre des supports servent de pierres d'angle a Teglise de La 
Rocque ; deux mesurent o'"8o et les deux autres i"o5. 
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ARRONDISSEMENT DE CAEN 

Canton d'Evrecy 
Maizet 

Au mois de septembre 1882, deux ouvriers occupis i extraire 
de la pierrei chaux, au triage deYOnnelee, aper^urent une cavit6 
d'une certaine importance. Apres avoir 6tabli une mine pour 
clargir Touverture, iLs furent 6merveill6s de voir devant eux, 
une grotte tapiss^e de stalactites et dc stalagmites, mesurant 
6 metres de longueur, sur 4 metres de largeut et i"8o de 
hauteur; malheureusement, Texplosion brisa les stalagmites et 
les nombreux visiteurs enleverent celles qui lent reetaient encore. 

Les carriers s'^tant amuses a pratiquer un trou dans le fond, 
i droite, et ayant enlev^ un bloc de 0^50, pesant environ 30 kilos, 
trouverent la surface du sol. lis remarqu^rent alors des quantit^s 
de cendres, de charbons, du sable et des pierres noircies par le 
feu ; ce qui indiquait la presence d'un foyer. 

En remnant ce d6p6t, ils trouverent des larges tuiles et quel- 
ques m6dailles de Charles VIII, la plupart presque effacies. 

Par la presence de ces monnaies, on pourrait penser que cette 
caverne n*est pas tr6s ancienne. Les fouilles n'ayant ite que 
superficielles^ et sur un point restreint, on ne pent cependant 
rien affimer. 

Tout i cote, se trouvent deux autres excavations qui ne 
furent pas explor^es : sans doute, ces trois chambres communi- 
quaient et se sont trouvees en partie referm6es par la formation 
des d6p6ts calcaires. 

Le dessus de ces grottes est form^ de terre v6g6tale, de limon, 
et d'un conglom6rat degalets, reposant imm^diatement au-dessus 
des stalagmites. 
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Canton de Tilly-sur-Seulles 

AUDRIEU 

En 1863, on decouvrit sur cette commune, aupres d'osse- 
ments humains, deux haches tailltes, en silex jauniitre; Tune 
mesurait o™i8 et Tautre o'"i2 : i cdt6 se trouvait une belle 
defense de sanglier. 

Ces objets sont deposes au Musee de Bayeux. 



ARRONDISSEMENT DE P0NT-L'EV£QUE 

Canton d'Honfleur 

Villerville 

Entre Villerville et Honfleur, sur la plage, M. Romain a 
recueilli une hache acheul^enne et une lame de silex du type du 
Moustier. 



ERRATA 

1° — Page 90. — Canton de Couliboeuf, Epaney. (Cette 
mention fait double emploi avec I'article ins6r6 i la page 112.) 

2** — Page 113. — Annuler les lignes 20 et 2i. Aucun objet 
provenant de ce tumulus n'a, parait-il, et6 donn6 au Musee ; la 
note ins^ree au Bulletin dcs Antiquaires est done fautive. 

y — Page 123. — Dcrniere ligne, lire o"'o6 au lieu de o'"i6. 
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DES MATIERES SIGNALfiES 

DANS CHACUNE DES LOCALITiS 
DU D^PARTEMENT 

DU CALVADOS 



Alignetfients. — Montchauvet. 

Abris sous roche, — Sousmont-Saint-Quentin. 

Anneaux en pierre. — Ecajeul, Mezidon, Ouistreham, Le Rozel, 
Villers-sur-Mer. 

bracelets en lignite. — Longueville, Mondeville. 

bracelet en or. — Clecy. Fresnay-la-Mere. 

Bronie. — Aubigny, Balleroy, Banville, Bayeux, Bazenville, Be- 
nouville, Berni^res-d'Ailly, Caen, la Cambe, Campandrt-Val- 
congrain, Canchy, Canon, Card, Clecy, Colombiers-sur- 
SeuUes, Cond6-sur-Noireau, Couliboeuf, CreuUy, Escoville, 
Fresnay-Ia-Mere, Fresnay-le-Vieux, Jort, Lisieux, Longue- 
ville, Longues, Maisons, le Manoir, Meuvaines, Mondeville, 
Monfreville, Moult, Notre-Dame-de-Livoye, Pierrefittc, Pier- 
repont , Port-en-Bessin , Prttreville , Saint-Aubin-sur-Mer, 
Saint-Andr6-de-Fontenay, Saint-Germain-de-Tallevende, Saint- 
Germain-Ie-Vasson, Saint-Martln-Don, Saint-Pierre-sur-Dives, 
Saint-Paul-du-Vernay, Sousmont-Saint-Quentin, Thaon, Ussy, 
Vaubandon, Vaucelles, Vaux-sur-Aure, Ver, Villers-Canivet, 
Villers-sur-Mer, Vire. 

Cavernes ? — Druval, Maizet, Notre-Dame-d'Estrees, Saint-Ger- 
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Si notre Sociite a eu le plaisir de recruter cette annee un 
certain nombre de nouveaux membres, qu'elle est heureuse de 
poss6der dansses rangs,elle a, malheureusement, la douleur d'en- 
registrer des deuils bien cruels. 

M. Porel, mairede Saint-Julien-de-la-Lifegue(Eure),quiavait 
adh^rt un des premiers k notre Soci6t6, est d6c6d6 le 14 mai 
1894. Isoli dans une campagne et n'ayant jamais eu de rapports 
avec des pr^historieits, Tid^e lui itait venue, apres la lecture de 
la dkouverte des ateliers de Spiennes, de faire venir quelques 
ichantjllons d'instruments pour le Musie scolaire de sa commune. 
Frapp6 de leur forme, il crut se rappeler qu'en cultivant ses 
champs, il en avait quelquefois rencontrdde semblables. En efFet, 
peu de temps apr&, il riunissait une sirie plus complete que 
celle qu'il avait re^ue, car cette locality est trte riche, aussi bien 
^ r^poque paliolithique que niolithique. 

Quelque temps aprds, nous eflmes Toccasion d'aller le voir ; 
quelques pieces itaient groupies, mais beaucoupd'autres n'itaient 
pas class^es. 

Cette visite avait suffi pour nous rendre compte de la richesse 
du pays. Aid6 de ses conseils, nous avons pu 6tudier les diff6- 
rents points 011 il avait fait ses trouvailles et reconstituer les sta- 
tions pal6olithiques que nous avons d6crites Tan dernier dans le 
Bulletin. 

Nous devons savoir grt k notre collogue d'avoir recueilli les 
premiers timoignages de cette int^ressante industrie et inscrire 
son nom modeste parmi les vaillants chercheurs qui ont puis- 
samment augment^ le niveau des connaissances prihistoriques 
en Normandie. 

L. COUTIL. 



M. de la Rue, de Dieppe, a 6t6 6galement frappe, au mois de 
novembre dernier, par le terrible hiver qui a si cruellement 
6prouv6 notre region. M. de la Rue 6tait surtout archdologue et 
coUectionneur. II avait d6couvert la station de Saint-Pierre- 
d'Epinay (Dieppe), dans une de ses propri6t6s et avait fiiit les 
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frais des dessins et de la brochure fort intiressante que M. Milet, 
conservateur du Musie de Dieppe, avait consacrde i cette station . 
Moust6rienne. II s*int6ressait vivement aux Etudes prdhistoriques 
et avait tenu k nous envoyer les meilleurs types de la station qu'il 
avait dicouverte pour notre Exposition de Caen. Cdtait un esprit 
large, bienveillant, ouvert k toutes les Etudes de progres. En 
rendant ce modeste hommage i sa mimoire, nous ne pouvons 
oublier de dire qu'il fut un de nos premiers adherents, et que 
son souvenir nous en est d'autant plus cher. 

M. Dor6-Delente (Pierre- Jacques), nous a 6t6 ravi au com- 
mencement de Tann^e 1895, le 8 fevrier, i la suite d'une rapide 
maladie. II ne comptait que des amis parmi nous : Sa bienveil- 
lance, son affability, sa complaisance inalterable^ ses connais- 
sances approfondies sur toutes les mati^res qui touchent k nos 
6tudes, en Eaisaient un collogue recherche et toujours sAr dans 
ses relations. M. Dori-Delente avait parcouru une grande partie 
de la France, de la Belgique, de la Suisse et de Tltalie, et avait 
pu recueillir pour sa collection particuli^re des pieces, typiques et 
authentiques, provenant des divers gisements classiques, ainsi 
qu'une fort belle s6rie des kjoekkenmoeddings du Danemark ; 
il avait recueilli une sirie d'objets provenant d'Alg&rie^ relatifs i 
r^poque romaine et franque. Le quaternaire des environs de 
Dreux lui avait fourni d'abondantes et pricieuses ricoltes. Non 
seulement sa collection renfermait les specimens les plus remar- 
quables des outils paltolithiques trouvfe dans les limons et les 
graviers de la vall6e d'Eure, il avait la bonne fortune de 
possider deux cranes quaternaires fort int^ressants et dont notre 
Soci6t6 avait diji commence T^tude dans ses reunions ginirales ; 
nous voulons parler des cranes de Marcilly et de Brichamps. 
Ce dernier avait 6t6 mesuri par le D' Hamy et d6termin6 comme 
dolicociphale du type de Cro-Magnon. C'est au moment 011 
la Soci6t6 avait r6solu d'aller cette ann6e rendre visite i Dreux 
k ce v6n6r6 collogue, pour examiner i loisir la belle collection 
dont sa modestic Temp^chait de s'enorgueillir, que la mort 
est venue le frapper. L'estime et Tamiti^ de ses collogues le 
suivront au-deli du tombeau etson nom nous restera cher comme 
celui de Tun de nos fondateurs les plus travailleurs et les plus 
divoufe. 

M. dela Sicotiere (Pierre-Fran?ois-L6on), s6nateur deTOrne, 
qui a suivi, le 28 f^vrier^ dans la tombe M. Dor6-Delente, avait 
bicn voulu, aussi, sur ma demande, entrer dans notre Soci^ti 
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dont il r^haussait Teclat par la notori6t6 qui s'attachait a son 
nom si favorablement apprtcii dans notre Noraiandie littiraire 
et arch6ologique. 11 y a quelques mois i peine, i la fin d'avril 
1894, il m'^crivait amicalement : a Je n'oublie point la statistique 
du prihistorique dans TOrne, mais je suis accabl6 d'autres tra- 
vaux ! Que ne buis-je votre voisin ! Que ne puis-je, de temps en 
temps, causer avec vous et vous serrer la main ! Regrets de ne 
pouvoir le faire que sur le papier ! » 

Le vaillant archdologue, toujours vert dans sa belle vieillesse, 
s'itait, en efFet, chargt, pour notre Soci6t6, de dresser la statis- 
tique prihistorique dans TOrne, et M. Louis Duval, Tirudit 
archiviste de I'Orne, m'indiquait que le dernier travail de 
M. de la Sicoti6re 6tait consacr6 aux migalithes de TOrne. C'6tait 
d^j^ le d£but de I'accomplissement de sa promesse. Pourquoi 
faut-il que la mort impitoyable nous ait priv£ de la collaboration 
si pricieuse d'un savant aussi courtois qu'irudit, d'un archio- 
logue aussi amoureux du pass6 du d^partement de TEure auquel 
il avait consacri sa vie ? 

M. Challemel-Lacour, president du S£nat,a rendu un magni- 
fique hommage au caract^re de Thomme politique qui, toute sa 
vie, est rest6 fidfele ^ ses opinions ligitimistes. Cette probiti, cette 
loyaut6 dans la conviction, cette sinc6rit6 dans les idies quel- 
qu'elles soient est digne du plus profond respect. En lisant ses 
ouvrages consacrds ^ Louis de Frotti et aux insurrections nor- 
mandeSy on trouve T^rudit consciencieux et avisi. Dans tous 
ses 6crits, on sent passer le souvenir du passi et Tattachement 
ii des id^es qui ne sont plus celles de la majority de notre pays ; 
mais ces id6es, il les defendait avec moderation, avec courtoisie ; 
on sentait, comme Tterivait ricemment M. Aulard, qu'il aimait 
la libertiy et on voyait quil aimait la viriti, Inddpendamment de 
ses ouvrages historiques, M. de la Sicotifere a public difFirents 
travaux se rattachant davantage i nos Etudes pr^historiques. 
J'ai dit tout i Theure que son dernier travail 6tait consacr6 aux 
M^alithes de I'Orne. II avait publi6 r^cemment : le Departement de 
rOrne archeologique et pittoresque,, in-folio, 1843-185 1, 304 p., 
et colIabor6 k \zNormandie Illustriey 1852-33, 2 vol. in-folio. La 
partie consacr6e au dipartement de TOrne est en grande partie 
due ii sa plume fi&conde. Ses Excursions dans le Sonnois (LeMans, 
Richelet, 1840, in-8°), dans le Maine (1841, in-8**, 120 p.) con- 
tiennent plusieurs faits int^ressants au point de vue de nos 
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itudes pr6historiques. II fut correspondant de la commission de 
la Topographic des Gaules i laquelle il a fourni de nombreuses 
indications relatives au d^partement de TOrne. 

Nous lui devons encore un travail fort int^ressant intitule : 
bibliographic des usages et traditions populaires du departement de 
VOrne, dans la Revue des traditions populaires (Vannes, Lafolye, 
1892, in 8% 3Sp.) 

M. de la Sicoti^re est un de ces irudits consciencieux, de ces 
chercheurs heureux dont les travaux assureront i son nom, k 
cdt6 de celui des de Caumont, des Leprevost, des Canel, des de 
Beaurepaire, ses amis, une place parmi les 6rudits et les histo- 
riens qui ont consacri leurs veilles et leurs efforts i faire aimer, 
en la faisant mieux connaitre de ses enfants, notre vieille terre 
normande. 

Puisse le souvenir de ces collogues qui ont si brillamment 
dirig6 nos d6buts, nous encourager dans Tavenir k les suivre dans 
leur laborieuse carriSre. Ces vides si affligeants, qui viennent de 
se produire parmi nous, il est de notre devoir d'essayer de les 
rempliren provoquant dans T^lite des archiologues normands 
de nouvelles adhesions. 

A. MONTIER. 
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Exercice iS$}, — Recettes 

En caisse au i" Avril 1894 Fr. 7 70 

5 Cotisations de 1893 i ro fr Fr. 50 

Vendu 3 Bulletins de 1893 i 5 fr. • • ^S 

— I — — i 10 fr. . . 10 

Remboursement de clichfa par M. Coutil 

(Bulletin de 1893) • 80 

Remboursement de cliches par M. Lancele- 

v6e (Bulletin de 1893) 3^ 

Remboursement de clich6s par M. Montier 

(Bulletin de 1893) 20 

Remboursement de clichfe par M. Blay 

(Bulletin de 1893) 3^ 

Remboursement de Notions sommaires par 

divers 39 

Subvention du d^partement pour 1893 . • ^^^ 374 "'^ 

Exercice 18^4 

81 Cotisations de 1894 i 10 fr 810 

7 — ^ 5 fr 35 

Remboursement de cliches par M. Costard 

(Bulletin de 1894) 4^ 

Subvention de T Association Fran?aise pour 

TAvancement des Sciences 300 

Remboursement de frais de transport . . 2 1,187 »» 



Total. ... Fr. 1,568 70 
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Exercice iS^j. — DApenses 

Factures de M. Aron, imprimeur i Paris 

(Bulletin de 1893) Fr. 160 »» 

Factures de rimprimerie administrative, a 

Pont-Audemer 20 70 

Factures de rimprimerie administrative, a 
Pont-Audemer (Notions sommaires) . 45 ^^^> 

Factures de M. Izambert, i Louviers (No- 
tions sommaires) 28 »» 

Factures de M. Knipper, libraire i Evreux. 3 40 

Frais d*envoi du Bulletin de 1893 . . . 15 »» 272 10 

Exercice 18^4 

Factures de M. Izambert, i Louviers (four- 

nitures) 165 65 

Factures de M. Izambert, d Louviers (Bul- 
letin de 1894) 627 30 

Factures de M. Aron, imprimeur i Paris. 80 »» 

Factures de M. Dewez, graveur k Paris. . 10 40 

Gratifications aux concierges des locaux 
dans lesquels les reunions de la Soci6t6 
ont eu lieu 7 »» 

D6bours6s par divers pour ports de lettres, 

circulaires, convocations '9 40 

Frais de recouvrement des cotisations . . 26 90 936 65 

Fr. 1,208 73 
En caisse au r' Avril 1895 . . 3S9 95 

Total. . Fr. 1,568 70 

/> Tresorier, 
G. VfiDIE. 
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